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INTRODUCTION. 


C’est  par  les  monuments  figures,  et  surtout  par  l’écriture, 
que  se  lient  entre  elles  et  s’enchaînent  les  différentes  phases  de 
la  vie  intellectuelle  de  l’humanité.  Si  son  histoire  n’était  pas 
protégée  contre  les  incertitudes  de  la  tradition  orale,  l’homme 
perdrait  bientôt  le  caractère  qui  le  distingue  principalement  des 
autres  animaux,  savoir  : la  connaissance  du  passé,  et  l’espérance 
de  l’avenir.  Timide  et  modeste  d’abord,  privée  d'instruments 
qui  lui  fussent  propres,  l’écriture  à son  origine  emprunta  le 
pinceau  du  peintre  ou  le  ciseau  du  sculpteur,  et  n’ayant  même 
pas  de  demeure  à elle,  se  vit  réduite  à demander  l’hospitalité  à 
d'autres  arts.  Ce  n’est  pas  seulement  sur  des  colonnes  de 
granit,  ou  sur  des  murs  de  briques,  que  les  peuples  de  l’Egj’pte  et 
de  l’Assyrie  traçaient  jadis  leurs  annales.  L’écriture  acceptait 
alors  toutes  les  places  ; fixée  sur  des  assiettes,  elle  assistait  eu 
Assyrie  aux  banquets  de  Sardanapale,  et  ne  dédaignait  même 
pas  de  descendre  dans  les  tombeaux,  étendue  sur  les  étoffes  qui 
enveloppaient  en  Egy^pte  les  corps  des  trépassés.  Mais  peu  à 
peu,  prenant  plus  d’importance  et  sentant  mieux  sa  force,  la 
pensée  écrite  voulut  avoir  une  habitation  qui  lui  appartint  en 
propre,  elle  voulut  posséder  une  maison  à elle,  et  cette  maison 
fut  le  livre.  Le  livre  qui,  dès  l’origine,  fut  considéré  à la  fois 
comme  un  monument  de  l’intelligeiice  et  comme  un  objet 
matériel,  et  dont  l’extérieur,  ainsi  que  cela  est  arrivé  en 
Ijeaucoup  d’autres  cas,  devint  parfois  l'objet  d’un  culte  que 
l'intérieur  ne  méritait  pas. 

Il  y aurait  folie  à tenter  d’écrire  l’histoire  du  livre  considéré 
comme  monument  de  l’intelligence,  car  une  telle  histoire  ne 
devrait  être  rien  moins  que  le  tableau  complet  et  détaillé  des 
pensées,  des  sentiments  et  des  actions  du  genre  humain  depuis 
les  temps  les  plus  reculés.  Mais  bien  qu’infiniment  plus 
restreinte,  l’histoire  du  livre  considéré  comme  objet  matériel, 
c’est  à dire  l’étude  de  ses  vicissitudes,  des  formes  variées  qu’il  a 
prises,  des  oniemeuts  de  toute  nature  qui  l’ont  embelli,  l’examen 
des  formes  si  nombreuses  de  l’écriture,  des  moyens  dont  on  s’est 


It  is  by  figured  Monuments,  and  especially  by  the  Art  of 
Writing,  that  the  different  phases  of  the  intellectual  life  of  the 
human  race  are  connected  and  linlced  together.  If  his  history 
were  not  protected  against  the  uncertainty  of  oral  tradition, 
man  w'ould  soon  lose  that  peculiar  character  which  principally 
distinguishes  him  from  other  animals,  namely,  the  knowledge 
of  the  past,  and  the  hope  of  the  future.  Timid  and  modest 
at  first,  whilst  destitute  of  the  instruments  indispensable  for 
success,  the  Art  of  Writing  commenced  by  borrowing  the 
pencil  of  the  painter,  or  the  chisel  of  the  sculptor,  and  being 
still  homeless,  was  reduced  to  ask  the  hospitality  of  other  Arts. 
It  is  not  only  on  columns  of  granite,  or  on  walls  of  brick,  that 
the  peoples  of  Egy'pt  and  of  Assp’ia  traced  their  annals  of  old. 
Writing  in  those  days  accepted  any  place  : engi'aved  on  dishes 
it  was  present  at  the  Assyrian  banquets  of  Sardauapalus  ; and 
it  did  not  even  disdain  to  descend  into  the  tombs,  to  spread 
itself  on  the  materials  which  enveloped,  in  Egypt,  the  bodies 
of  the  departed.  But  by  degrees  assuming  more  importance, 
and  feeling  its  owm  strength  better,  written  Thought  wished 
to  possess  a distinct  habitation,  a dwelling  of  its  o^\ti,  and  this 
home  was  the  Book.  A Book,  in  its  origin,  w-as  at  once 
considered  as  a monument  of  intelligence  and  as  a material 
substance,  of  which  the  exterior,  as  has  happened  in  many 
other  cases,  sometimes  became  the  object  of  a worship  which 
the  interior  did  not  deserve. 

It  would  be  absurd  to  attempt  to  write  the  History  of  the 
Book  considered  as  a monument  of  Intelligence,  for  such  a 
History  could  be  nothing  less  than  a complete  and  detailed 
picture  of  the  Thoughts,  Feelings  and  Actions  of  the  human 
race  from  the  earliest  times.  But  even  a more  restricted 
History  of  the  Book,  considered  as  a material  substance,  that 
is  to  say,  the  study  of  its  vicissitudes,  the  various  forms  it  has 
adopted,  the  ornaments  of  every  nature  which  have  embellished 
it,  the  examination  of  the  numerous  characters  of  Avriting,  the 
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servi  pour  la  tracer,  des  différentes  matières  sur  lesquelles  ou  l’a 
fixée,  une  telle  histoire,  qui  touche  à celle  de  tous  les  ai'ts,  est 
encore  trop  vaste  pour  qu'on  ose  l'entreprendre,  surtout  avec 
le  petit  nombre  de  monuments  anciens  de  ce  genre  qui  nous 
restent,  monuments  dispersés  dans  les  endroits  les  plus  éloignes 
et  qui,  par  une  foule  de  causes  diverses,  et  surtout  par  l’action 
du  temps,  sont  exposés  à se  perdre  ou  à se  détériorer  sans 
cesse.  Cette  action  agit  avec  une  telle  constance  que,  pour 
s’opposer  à ses  plus  funestes  effets,  on  a cherché  dans  ces 
derniers  temps  à conserver  le  souvenir  de  monuments,  qui,  à 
tant  d’autres  mérites,  unissaient  souvent  celui  de  fournir 
d'admirables  modèles  aux  artistes  futurs.  En  reproduisant 
fidèlement  ces  anciens  chefs-d’œuvre  non  seulement  on  les  fixe, 
et  on  leur  assure  une  plus  longue  vie,  mais  on  fournit  aux 
connaisseurs  des  éléments  précieux  pour  l'histoire  artistique  des 
livres  et  l'on  rend  accessible  à chacun  l'étude  de  monuments 
consen'és  dans  tant  de  pays  divers,  et  dont  la  représentation, 
quand  elle  est  fidèle,  permet  de  comparer  et  de  classer,  comme 
si  on  les  avait  sous  les  yeux,  des  objets  qui  généralement  ne 
sauraient  être  déplacés. 

Ce  n’est  que  dans  ces  derniers  temps,  et  surtout  depuis  la 
publication  de  l’admirable  ouvrage  de  M.  de  Bastard,  que  l'on 
s’est  appliqué  à reproduire  non  seulement,  comme  on  le  faisait 
jadis,  la  forme  et  le  dessin  des  anciens  monuments  calligra- 
phiques, mais  aussi  leurs  couleurs.  Pour  ne  parler  que  de 
l’Angleterre,  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  les  beaux  volumes 
publiés  sous  la  direction  de  1\I,  II.  Shaw,  de  M.  Owen  Jones, 
de  M.  Pugin,  de  M.  Üigby  Wyatt,  de  JI.  J.  B.  Waring  et  de 
plusieurs  autres  artistes  et  archéologues  éminents,  pour  se 
convaincre  des  immenses  progrès  qu’a  faits  ce  genre  de 
reproductions,  dans  la  plupart  desquelles  on  a dû  naturellement 
s’appliquer  à représenter  les  objets  les  plus  beaux,  les  plus 
agréable.s  à l’œil,  plutôt  au  point  de  vue  de  l’art,  que  dans  un 
but  scientifique.  D’ailleurs,  pour  exciter  plus  généralement 
l’attention  du  public,  au  lieu  de  se  borner  aux  livTes  seuls,  on  a 
souvent  réuni  dans  un  même  ouvrage  les  manuscrits,  les 
costumes,  les  meubles,  enfin  tout  ce  qui,  au  moyen  âge,  avait 
été  orné  d’une  manière  quelconque.  D'autre  part,  lorsque  des 
publications  comme  la  Paléographie  de  M.  Silvestre  ou  les 
Livres  enluminés  du  Moyen  Age  par  il.  Owen  Jones,  avaient 
un  but  plus  spécial,  elles  donnaient  une  prépondérance  marquée 
à l'écriture  et  à l’enluminure  sans  embrasser  l’ensemble  de 
l’ornementation  des  livres. 

Bien  qu’il  soit  destiné  à ne  reproduire  que  des  objets  tirés 
d’une  seule  collection,  le  recueil  que  nous  offrons  au  public 
embrasse  généralement  tout  ce  qui  se  rapporte  à la  décoration 
des  livTes.  Les  descriptions  placées,  pour  la  commodité  des 
lecteurs,  dans  les  planches  mêmes,  donnent  une  idée  suffisante 
des  objets  représentés  dans  ces  planches,  et  il  serait  inutile  de 
les  reproduire  ici.*  Nous  nous  bornerons  donc  à rappeler 

• Les  descriptions  biblio^pliiques  de  ces  mêmes  objets  se  trouvent  (chez 
MM-  Dulau  et  C*',  37,  Soho  Sqiiare),  dans  le  Catalogue  de  la  partie  réeervée  du 
Calinet  de  M.  Lîbri.  Londret,  1862,  in-S. 


means  made  use  of  to  trace  them,  the  different  substances  on 
which  they  have  been  impressed,  even  such  a history,  which 
would  have  to  touch  on  that  of  all  other  Arts,  is  still  too  vast 
for  any  one  to  undertake,  especially  with  the  small  number 
of  ancient  Monuments  of  this  nature  now  remaining.  Monuments 
so  widely  dispersed  in  places  the  most  distant,  and  which,  by 
a multitude  of  various  causes,  and  especially  by  the  action  of 
Time,  are  liable  to  destruction,  or  to  incessant  deterioration. 
This  action  is  proceeding  Avith  such  a constancy,  that  of  late, 
in  order  to  counteract  its  most  fatal  effects,  attempts  have  been 
made  to  preseiwe  the  remembrance  of  Monuments,  which,  with 
so  many  other  merits,  often  unite  that  of  furnishing  admirable 
models  for  future  Artists.  In  faithfully  reproducing  these 
ancient  chefs-d'œuvre,  not  only  are  they  fixed  and  a longer 
life  secured  to  them,  but  connoisseurs  are  furnished  with  precious 
elements  for  an  artistic  history  of  Books,  and  to  every  one  is 
I’eudered  accessible  the  study  of  Monuments  preserved  in  so 
many  different  countries;  and,  when  the  representations  are 
faithful,  comparison  and  classification  are  permitted,  the  same 
as  if  under  ocular  inspection,  of  objects  Avhich  generally  could 
not  be  displaced. 

It  is  only  lately,  and  especially  since  the  publication  of 
the  admirable  Avork  of  M.  de  Bastard,  that  attempts  have  been 
made  to  reproduce  not,  as  formerly,  merely  the  form  and  design 
of  ancient  Manuscripts,  but  also  their  colours.  To  speak  only 
of  England  it  is  sufficient  to  glance  at  the  beautiful  volumes  of 
Mr.  II.  ShaAv,  Mr.  OAven  Jones,  Mr.  Pugin,  Mr.  Digby  Wyatt, 
Mr.  J.  B.  Waring,  and  several  other  eminent  artists  and 
ai’cheologi.sts,  to  be  conA’inced  of  the  immense  progress  made 
in  this  species  of  reproductions,  in  most  of  AA’hich  naturally 
it  has  been  endeavoured  to  represent  subjects  the  most  agreeable 
to  the  eye,  and  the  most  beautiful  rather  in  an  artistic  point  of 
vieAv,  than  as  scientific  objects.  Besides,  to  excite  more  generally 
the  attention  of  the  public,  instead  of  being  confined  to  books 
only,  there  is  often  to  be  found  in  the  same  woik  a union  of 
manuscripts,  costumes,  furniture,  and  indeed  of  eA’ery  thing 
AA’hich  in  the  Middle  Ages  Avas  ornamented  in  any  way  Avhatso- 
eA'er.  On  the  other  hand,  when  publications  like  the  Paléographie 
of  M.  Sih'estre,  or  the  Illuminated  Books  of  the  Middle  Ages 
by  Mr.  Oavcii  Jones,  haA'e  a more  special  object,  they  gh'e  a 
marked  preijonderance  to  the  calligraphy  and  the  illuminations 
Avithout  embracing  the  entire,  oraamentation  of  the  books. 

Although  solely  intended  to  reproduce  objects  drawn  from 
a single  collection,  the  selection  uoav  offered  to  the  public 
embraces,  generally,  every  thing  that  appertains  to  the  decora- 
tion of  books.  The  descriptions,  which  for  the  convenience 
of  readers  are  placed  on  the  plates  themselves,  give  a sufficient 
idea  of  the  objects  represented,  and  it  Avould  be  useless  to 
reiterate  them  here.*  We  shall  therefore  confine  ourselves  to 

• The  hibliographical  descriptions  of  these  objecta  will  be  found  at  Messrs. 
Duhiu  and  Co.,  37,  Soho  Square,  in  the  Catalogue  of  the  reserved  portion  of  the 
Cabinet  of  M.  Libri.  I/ondon,  1862,  in  8vo. 


INTRODUCTION 


sommairemeBt  ces  diverses  representations,  en  les  groupant  de 
manière  à montrer  quels  sont  les  principaux  points  de  l’iiistoire 
des  arts  et  des  lettres  qu’elles  peuvent  éclairer. 

Et  d’abord  en  ce  qui  concerne  l’histoire  de  l’écriture,  on 
ti’ouvera  dans  ce  recueil  les  plus  beaux  modèles  de  calligraphie 
depuis  le  VP  jusqu’au  XVP  siècle.  L’écriture  du  magnifique 
évangéliaire  du  VP  siècle  en  lettres  onciales,  dont  un  fac-similé 
se  voit  à la  planche  LVIIT,  n’a  peut-être  pas  d'autre  égale  que 
celle  du  célèbre  manuscrit  de  Saint  C^q)rien  de  la  Bibliothèque 
Nationale  de  Paris,  dont  une  page  a été  reproduite  dans  la 
grande  Paléographie  de  M.  Silvestre.  Aussi  belle  et  encore 
plus  riche  est  l'écriture  en  lettres  d’or,  sur  des  fonds  de 
différentes  couleurs,  qu’on  verra  à la  planche  LX.  Ce  sont  des 
médaillons  tirés  de  certains  volumes  ayant  appartenu  à Léon  X, 
ce  grand  protecteur  des  arts,  qui,  pour  montrer  son  amour  des 
beaux  livres,  voulut  qu’en  faisant  son  portrait  Raphael  le  peignit 
examinant  à la  loupe  les  miniatures  d’un  manuscrit  qu’on  venait 
de  lui  présenter.  Entre  ces  deux  limites,  qui  renferment  un 
espace  de  dix  siècles,  viennent  d’abord  se  placer  l’écriture,  du 
VIL'  ou  du  VHP  siècle,  du  gi-and  recueil  d’IIomélies  dont  la 
planche  XXXV  reproduit  une  page  admirable,  et  l’Epître  de 
Saint  Jérome  à Iléliodore,  en  écriture  mérovingienne  de  la  même 
époque,  qui  se  voit  à la  planche  XXXÏX.  On  a donné  dans  la 
même  planche  différents  fac-similés  d’écriture  Caroline;  de 
ce  nombre  sont  un  Horace,  un  Juvénal  (avec  des  notes 
tironiennes),  et  un  Stace  avec  des  neumes,  (tous  les  trois  du 
IX®  siècle),  le  testainent  d’Erkanfride,  écrit  vers  l’an  850,  un 
Priscien  du  X®  siècle,  un  Josèphe  et  un  Lectionarium  du  siècle 
suivant. 

Dans  la  planche  LX  on  a réuni  les  plus  belles  écritures,  en 
lettres  d’or  sur  fond  de  couleur,  qui  aient  été  formées  depuis  le 
XP  siècle  jusqu’au  moment  où  l’art  calligraphique  fut  anéanti  en 
Occident  par  l’imprimerie.  Si,  en  parlant  d’anciennes  écritures, 
nous  n’avons  pas  fait  mention  de  la  page  écrite  en  copte  et  en 
lettres  onciales  sur  papyrus,  reproduite  dans  la  planche  XXXIX, 
c’est  que  nous  avions  l’écriture  latine  pour  objet  spécial; 
autrement,  cette  planche  aurait  dû  être  citée  avant  toute  autre, 
comme  offrant  le  fac-similé  d’une  écriture  sur  papyrus  non  roulé, 
remontant  aux  premiers  siècles  de  l’ere  chrétienne.  Rien  n’est 
plus  rare  que  de  trouver  même  des  fragments  de  livres  écrits 
primitivement  sur  des  feuillets  de  papyrus,  et  non  roulés. 
Suivant  M.  Silvestre,  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  si 
riche  en  manuscrits  anciens,  ne  contient  qu’un  seul  feuillet  de  ce 
genre,  écrit  en  copte,  comme  le  nôtre.  Un  papyrus  roulé, 
également  en  copte  et  en  lettres  onciales,  se  voit  à la  planche 
LIV.  Il  est  emmaillotté  dans  ce  qu’on  pourrait  appeler  sa 
reliure  originale,  formée  de  bandelettes  de  différentes  couleurs, 
avec  le  sceau  encore  parfaitement  intact,  bien  qu’il  soit  en  argile 
très-friable.  Quoique  bien  plus  modeimes,  les  sceaux,  dont  on 
voit  les  figures  aux  planches  LIV  et  LVIII,  sont  loin  d’être 
aussi  bien  conservés.* 

* L’empreinte  du  sceau,  avec  la  date  de  1407,  dent  un  fac-simile  so  voit  il  la 
planche  LH,  mérite  une  atteution  particnlicro. 


pointing  ont  summarily  these  different  representations,  grouping 
them  in  such  a manner  as  to  show  what  are  the  principal  points 
of  the  histoiy  of  arts  and  literature  they  may  serre  to  elucidate. 

And  firstly  as  to  that  which  concents  the  History  of 
Writing,  in  this  collection  wall  be  found  the  most  beautiful 
specimens  of  calligraphy  from  the  sixth  to  the  sixteenth  centui7. 
The  WTiting  of  the  magnificent  Evangeliarium  of  the  sixth 
century  in  uncial  letters,  a fac-simile  of  which  is  exhibited 
in  Plate  LYIII,  perhaps  has  no  equal  except  the  famous 
Manuscript  of  Saint  Cjqu'ian,  in  the  National  Library^  at  Paris, 
of  which  a page  is  fac-similed  in  the  great  Paléographie  of  M. 
Silvestre.  As  beautiful  and  still  more  rich  is  the  writing  in 
letters  of  gold  on  grounds  of  various  colours  to  be  seen  in  Plate 
LX.  These  are  medallions  taken  from  certain  volumes  formerly 
belonging  to  Pope  Leo  X,  that  great  protector  of  the  arts,  who 
to  shew  his  great  love  of  fine  books  desired  Raphael  to  paint 
him  in  his  portrait  as  examining,  by  the  aid  of  a glass,  the 
miniatures  of  a manuscript  just  presented  to  him.  Between 
these  two  limits,  which  embrace  a space  of  ten  centuries,  come 
firstly  specimens  of  the  calligraphy  of  the  seventh  or  eighth 
ceutui7  taken  from  the  great  collection  of  Homilies,  of  which 
Plate  XXXV  reproduces  an  admirable  page,  and  the  epistle  of 
St.  Jerome  to  Ileliodorus  in  Merovingian  characters  of  the  same 
period,  which  is  fac-similcd  on  Plate  XXXIX,  with  various 
specimens  of  Caroline  Writing.  Amongst  these  are  a Horace, 
a Juvenal  (with  Tironian  notes),  a Statius  (with  Neumes  or 
musical  notations),  all  three  of  the  ninth  century  ; the  will  of 
Erkanfiida,  written  about  the  year  850,  a Priscian  of  the  tenth 
century  ; a Josephus  and  a Lectionarium  written  in  the  following 
age. 

Ill  Plate  LX  are  brought  together  the  most  beautiful 
writings  in  letters  of  gold,  on  eoloured  grounds  executed  from 
the  eleventh  century  until  the  period  when  the  calligraphic  art 
was  annihilated  in  the  west  by  the  invention  of  printing.  If  in 
speaking  of  ancient  writing  we  have  made  no  mention  of  the 
page,  written  in  uncial  letters  in  Coptic  upon  Papyrus,  and  fac- 
similed in  Plate  XXXIX,  it  is  because  Latin  calligraphy  has 
been  our  special  object;  otherwise  this  Plate  should  have  been 
cited  before  all  others  as  presenting  a fac-simile  of  a writing  on 
unrolled  Papyrus,  dating  back  from  the  earliest  ages  of  the 
Christian  era.  Nothing  is  more  difficult  to  find  than  even 
fragments  of  books  written  originally  on  leaves  of  Papyrus  flat 
and  unrolled.  Accorchfig  to  M.  Silvestre,  the  National  Library 
of  Paris,  so  rich  in  ancient  manuscripts,  contains  but  a single 
leaf  of  the  sort  like  ours  written  in  Coptic.  A rolled  Papyrus, 
also  in  Coptic  and  in  uncial  letters,  is  represented  in  Plate  LIV. 
It  is  wrapped  up  in  what  may  be  considered  its  original  binding, 
formed  of  bands  of  various  colours,  with  the  seal  still  intact  and 
unbroken,  although  formed  of  most  brittle  white  clay.  Other 
seals  although  of  a much  more  modern  date,  of  which  repre- 
sentations are  given  in  Plates  LIV  and  LVHI.  are  far  from  being 
as  -well  presen'ecl.* 

. The  impresBion  of  the  «ed,  with  the  date  of  1407,  of  whieh  a fae-simile 
appears  in  the  Phvte  LH,  deserves  particular  atteution. 
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On  a cle  tout  temps  applique  les  arts  du  dessin  à l’embel- 
lissement des  livres,  et  Saint  Jérôme  n’est  probablement  pas  le 
premier  qui  ait  eu  à remarquer  que  souvent  les  jolis  manuscrits 
étaient  préférés  à ceux  où  l'on  trouvait  les  meilleurs  textes.  A 
partir  surtout  de  l’époque  de  Charlemagne,  les  manuscrits  de 
choix,  ceux  particulièrement  qui  devaient  figurer  sur  les  autels, 
ont  été  décorés  de  miniatm*es  dont  l’exécution  et  le  style 
semblent  d’ordinaire  bien  supérieurs  à ce  qu’on  voit  dans 
d’autres  monuments  artistiques  de  la  même  époque.  La  figure 
de  Saint  Luc,  reproduite  dans  la  planche  LX  de  ces  Monuments, 
offre  un  des  plus  beaux  exemples  connus  de  la  décoration  des 
manuscrits  de  l’époque  Carlovingienne.  Une  autre  miniature, 
représentée  dans  la  même  planche,  nous  montre,  surtout  dans 
les  costumes  des  femmes,  l’influence  byzantine  en  Occident, 
vers  l’époque  de  la  première  Croisade.  Depuis  ce  moment, 
renlurainure  des  manuscrits,  qui  était  déjà  florissante  à Paris  du 
temps  du  Dante,  ne  cessa  de  faire  des  progrès,  se  perfectionnant 
meme  dans  certaines  contrées  plus  rapidement  que  les  autres 
arts.  Elle  parvint  à son  apogée  en  France  et  en  Italie,  vers  la 
fin  du  XV“  et  au  commencement  du  XVP  siècle.  On  verra  à 
la  planche  LX  des  titres,  des  emblèmes,  des  devises,  des 
ornements  de  toute  nature,  tirés  des  plus  beaux  manuscrits 
exécutés  en  France  pour  Louis  XI,  et  en  Italie  pour  Laurent 
de  Médicis,  ou  pour  son  fils  Léon  X.  Plusieurs  de  ces  orne- 
ments se  trouvent  dans  deux  manuscrits  enluminés  par  ce 
célèbre  Maestro  Attavante,  dont  Vasari  et  Tiraboschi 
parlent  avec  admiration,  et  auquel  Mathias  Coi*vm,  ce  grand 
protecteur  des  arts,  aimait  de  préférence  à confier  la 
décoration  de  ses  manuscrits  les  plus  précieux.  Reproduits 
avec  un  soin  extrême,  et  en  consen'ant  leurs  dimensions,  ces 
divers  ornements  peuvent  donner  une  juste  idée  de  la  beauté  des 
originaux. 

Dans  les  planches  que  nous  venons  de  citer,  c’est  la 
perfection  calligraphique,  c’est  la  beauté  de  l’exécution,  qu’on 
s’est  attaché  à reproduire.  Dans  d’autres  planches  on  a fidèle- 
ment représenté  des  monuments,  moins  élégants  sans  doute, 
mais  pins  dignes,  peut-être,  à certains  égards  de  l’attention  des 
savants.  Tels  sont,  par  exemple,  la  carte  des  environs  de 
lenise,  tracée  au  XIII"  siècle,  avec  des  inscriptions  latines  en 
caractères  grecs;  la  Mappemonde  tirée  d’un  manuscrit  de  la 
Sfera  de  Dati,  avec  la  figure  de  l’Afrique  entourée  par  la  mer, 
et  le  Portulan  de  Jean  Oliva,  écrit  au  XVI'  siècle,  et  où  se 
trouve  une  miniature  représentant  la  crucifixion.  Ceci  rappelle 
le  fameux  Portulan  de  Juan  de  la  Cosa,  où  se  voit  la  figure  de 
Saint  Christophe  portant  l’enfant  Jésus  sur  ses  épaules.  Ces 
monuments  géographiques  qu’ou  peut  voir  aux  planches  LIV  et 
LVIII,  à côté  de  diverses  inscriptions  tirées  de  monuments 
analogues,  servent,  dans  ce  recueil,  de  transition  entre  l’enlu- 
minure et  la  gravure.  Voulant  rattacher  autant  que  possible 
l’histoire  des  ornements  à celle  des  lettres  et  des  sciences,  nous 
avons  choisi  pour  ces  reproductions  une  Mappemonde  gravée 
sur  bois,  qui  contient  la  pins  ancienne  figure  de  l’Afrique 
entourée  par  la  mer,  qu’ou  ait  publiée,  et  la  Mappemonde  de 
Berlinghieri,  qui  très-probablement  offre  le  premier  exemple 


In  every  age  the  arts  of  design  have  been  applied  to  the 
embellishment  of  books,  and  Saint  Jerome  was  probably  not" the 
first  who  had  to  remark  that  pretty  manuscripts  were  often 
preferred  to  those  containing  the  best  texts.  To  commence 
e.specially  from  the  age  of  Charlemagne,  choice  mauuscrijfls, 
particularly  those  which  were  to  figure  in  the  seiwice  of  the 
altar,  w’ere  decorated  w'ith  miniatures  of  which  the  style  and 
execution  seem  ordinarily  very  superior  to  what  appears  in  other 
artistic  Monuments  of  the  same  period.  The  figure  of  Saint  Luke, 
fac-similed  in  Plate  LX  of  these  Mojiuments  constitutes  one  of 
the  finest  known  specimens  of  the  decoration  of  Manuscripts 
at  the  Carlovingian  epocli.  Another  miniature,  represented  in 
the  same  plate,  shows  us,  especially  in  the  female  costume,  the 
Byzantine  style  influencing  the  West  about  the  period  of  the 
first  Crusade.  From  that  time,  the  illumination  of  Manuscripts, 
which  in  the  days  of  Dante  was  flourishing  already  at  Paris, 
made  continued  progi'ess,  even  reaching  perfection  in  some 
countries  more  rapidly  than  the  other  Arts.  It  reached  its 
height  in  France  and  in  Italy  towards  the  erid  of  the  fifteenth  or 
commencement  of  the  sixteenth  centui7.  In  Plate  LX  may  be 
seen  Emblems,  Devices  and  Ornaments  of  a varied  nature  taken 
from  the  most  beautifid  Manuscripts  executed  in  France  for 
Louis  XI,  and  in  Italy  for  Lorenzo  de  Mcdicis,  or  his  son  Leo 
X.  Several  of  these  Ornaments  are  found  in  two  Manuscripts 
illuminated  by  the  celebrated  Maestro  Attavante,  of  whom 
Vasari  and  Tiraboschi  speak  with  admiration,  and  to  whom 
Matthias  Corvinus,  that  great  patron  of  the  Arts,  loved  to  give 
the  preference,  by  confiding  to  him  the  decoration  of  his  most 
precious  Manuscripts.  Reproduced  with  extreme  care,  presen'- 
ing  their  dimensions,  these  different  ornaments  may  serve  to 
convey  a just  idea  of  the  beauty  of  the  originals. 

In  the  plates  we  have  just  cited  it  is  to  the  perfection 
of  the  calligraphy,  and  the  beauty  of  the  illumination,  that 
attention  has  been  paid.  In  other  plates,  Monuments  have  been 
faithfully  represented  not  so  elegant  no  doubt,  but  probably 
more  worthy,  in  certain  respects,  of  the  attention  of  the  learned. 
Such,  for  instance,  are  the  Map  of  the  Environs  of  Venice  traced 
in  the  thirteenth  century,  with  Latin  inscriptions,  in  Greek 
characters  ; the  Map  of  the  World,  taken  from  a Manuscript 
of  Dati’s  Sfera,  with  Africa  figured  as  surrounded  by  the  sea; 
and  the  Portulan  of  John  Oliva,  written  in  the  sixteenth 
century,  having  a Miniature  representing  the  Crucifixion.  Tliis 
reminds  us  of  the  famous  Portulan  of  Juan  de  la  Cosa,  wherein 
is  represented  the  figure  of  St.  Christopher  bearing  the  infant 
Jesus  on  his  shoulders.  Tliese  different  geographical  Monu- 
ments, which  may  be  seen  in  Plates  LIV  and  L'NTII,  besides 
divers  inscriptions  taken  from  similar  remains,  seiwe  in  this 
collection  as  a transition  between  Illumination  and  Engraving. 
Wishing,  as  much  as  possible,  to  connect  the  history  of 
Ornamentation  with  that  of  Literature  and  Science,  we  have 
chosen  for  our  fac-similes  a Map  of  the  World,  engraved  on 
wood,  which  contains  the  earliest  published  Figure  of  Africa, 
represented  as  surrounded  by  the  sea,  and  Berlinghieri’s  Map  of 


INTRODUCTION. 


d’une  carte  géographique  en  taille-douce.*  D’autres  fac-similés 
nous  font  connaître  l’état  de  la  gravure  en  Amérique  au  siècle 
dernier.  Cet  état  semblera  très-peu  satisfaisant  si  on  compare 
ces  fac-similés  à ceux  des  divers  monuments  xylographiques 
publiés  deux  ou  trois  siècles  auparavant  en  Allemagne,  en 
France  et  en  Italie,  et  qu’on  voit  reproduits  aux  planches  LII, 
LUI  et  LV,  de  ce  recueil. 

Ce  n’est  pas  seulement  par  l’enluminure  ou  la  gravure,  que 
les  livres  ont  été  embellis.  Le  crayon  des  plus  grand  maîtres  a 
été  souvent  employé  au  même  usage,  et  l'on  regrettera  toujours 
ce  Dante  imprimé,  sur  les  marges  duquel  Michelange,  qui  seul 
peut-être  pouvait  sans  trop  de  présomption  se  lancer  dans  une 
telle  entreprise,  avait  osé  lutter  avec  le  génie  d' Alighieri.  Les 
planches  LVI  et  LVII  reproduisent  d'admirables  dessins  de 
Léonard  de  Vinci,  de  Michelange,  de  Raphael,  de  Rubens,  du 
Guercino,  qui  montrent  ce  que  de  grands  artistes  peuvent  faire 
même  sans  employer  la  couleur.  Ces  divers  genres  d’embellisse- 
ments étaient  employés  également  pour  les  livres  imprimés  et 
pour  les  manuscrits.  Pour  ne  citer  qu’un  seul  exemple  la 
célèbre  Sforziada,  imprimée  sur  peau  vélin,  qu’on  voit  au 
British  Museum,  dans  l’admirable  collection  léguée  à la  nation 
par  M.  Grenville,  est  ornée  de  miniatures  telles,  qu’aucun  manu- 
scrit n’en  contient  de  plus  belles  ; et  les  planches  xylographiques 
allemandes,  reproduites  à la  planche  LUI,  ne  sont  pas  les  seules 
gravures  en  bois,  qui  ayent  été  employées  à l’ornement  de 
certains  manuscrits. 


Chacun  sait  qu’avant  de  prendre  la  forme  qu’ils  ont 
généralement  aujourd'hui,  les  livres  consistaient  le  j)lus  souvent 
en  rouleaux,  et  que  c’est  de  là  qu’est  venu  le  nom  de  volume. 
Sous  cette  forme  on  les  gardait  réunis  dans  des  caisses,  et  parfois 
même,  ainsi  qu’on  a pu  le  voir  plus  haut,  on  les  entourait  de 
bandelettes  comme  de  petites  momies.  On  verra  dans  la  planche 
LIV,  comment  les  registres  publics  étaient  conservés  dans  les 
archives  des  empereurs  byzantins,  et  on  y verra  également  quelle 
était  la  reliure  primitive  des  Papyrus  égyptiens.  La  fameuse 
cassette  d’origine  persane,  dans  laquelle  Alexandre  gardait  son 
Homère,  indique  comment  on  conservait  un  ouvrage  favori, 
avant  que  le  livre  eût  pris  sa  fomie  actuelle.  Mais,  quelque 
précieux  qu’il  pût  être,  un  colfret  ii’était  pas,  à proprement 
parler,  mie  reUure,  et  pourtant  l’emploi  de  coffrets  analogues 
s’est  long-temps  continué  ; il  se  retrouve  même  dans  certains 
manuscrits  de  l’époque  de  Charlemagne. 

Prises  dans  l’acception  actuelle  du  mot,  les  plus  anciennes 
reliures  qui  nous  restent,  sont  en  terre  cuite.  On  en  voit 
quelques  unes  au  British  Museum  dans  la  collection  assyrienne  ; 
elles  servaient  de  couverture  à de  petits  livres  qui  ont  la  forme 
d’un  mince  in-8°’  et  qui  évidemment  étaient  des  livres  de  notes 
ou  de  petits  portefeuilles.  Dans  les  endroits  où  la  reliure  a été 
endommagée  et  brisée,  on  aperçoit  encore,  au-dessous,  des  pages 


the  World,  which  in  ail  probability  presents  the  earliest  e.xample 
of  a geographical  chart  engraved  on  copper.*  Other  fac-siniiles 
bring  to  our  knowledge  the  state  of  Engraving  in  America 
in  the  last  centui*y.  This  state  would  seem  to  give  very  little 
satisfaction  if  these  fac-similcs  are  compared  with  the  various 
xylographie  Monuments  published  two  or  three  centuries  earlier 
in  Germany,  France,  and  Italy,  as  represented  in  Plates  LII, 
LIII,  and  LV  of  this  Collection. 

It  is  not  solely  by  Illumination  or  Engra\aug  that  books  have 
been  embellished.  Ilie  pencil  of  the  greatest  masters  has  often 
been  employed  for  the  same  puqjose,  and  it  will  ahvays  be 
a subject  of  the  deepest  regret  that  there  is  now  lost  to  us 
that  printed  Dante,  on  the  margins  of  which  Michael  Angelo, 
who  alone,  perhaps,  could  without  presumption,  have  dared 
such  an  enterprise,  had  ventured  to  contend  with  the  genius 
of  Alighieri.  In  Plates  LVI  and  L'NTI  are  reproduced  admirable 
designs  of  Leonardo  da  Vinci,  of  Michael  Angelo,  of  Raphael,  of 
Rubens,  of  Guercino,  showing  what  great  artists  can  achieve 
even  without  the  use  of  colours.  These  different  kinds  of 
embellishment  were  equally  employed  both  for  printed  books 
and  for  manuscripts.  To  cite  only  a single  example,  we  need 
but  mention  the  famous  Sforziada,  in  the  British  Mu.seum, 
printed  on  vellum,  bequeathed  to  the  nation,  with  the  rest 
of  his  admirable  collection  of  books,  by  the  Right  Hon.  Thomas 
Grenville,  which  is  oniamented  with  miniatures  unsuipassed 
by  any  manuscript  ; and  we  need  hardly  say  that  the  German 
xylographie  plates,  fac-similed  on  Plate  LIII,  are  not  the  only 
engravings  which  have  been  employed  for  the  ornamentation 
of  manuscripts. 

Everybody  is  aware  that  prior  to  books  assuming  their 
present  shape,  they  were  usually  tied  up  as  a roll,  whence  arose 
the  name  of  volume.  In  this  shape  they  were  preserved 
collected  in  cases,  and  sometimes  even,  as  has  been  seen  above, 
surrounded  by  small  bands,  making  them  look  like  small 
mummies.  In  Plate  LIV  -will  be  seen  how  the  public  Registers 
\vere  presented  in  the  archives  of  the  Byzantine  Emperors, 
and  therein  also  is  shown  what  was  the  primitive  binding  of 
the  Egyptian  Papyrus.  The  famous  casket  of  Persian  origin,  in 
which  Alexander  kept  his  Homer,  indicates  how  a favourite 
\^•o^•k  was  preseiwed,  before  books  had  received  their  present 
form.  But  however  precious  it  might  be,  a small  casket  was 
not  strictly  speaking  a binchng,  and  yet  the  employment  of 
similar  caskets  existed  for  a long  period  ; and  appears  even  in 
connection'’ with  certain  manuscripts  of  the  days  of  Charlemagne. 

Taken  in  the  present  acceptation  of  the  word,  the  most 
ancient  bindings  remaining  to  us  are  of  terra  cotta,  of  which 
specimens  may  be  seen  in  the  British  Museum  amongst  the 
Assyrian  Collection.  These  served  as  covers  to  slender  books, 
which  have  the  shape  of  small  octavo,  and  which  evidently 
seiwed  as  note-books  or  pocket-books.  Through  the  places 
where  the  binding  has  been  damaged  or  broken,  we  still  can  see 


VoToz  la  plancliu  LIII, 


Seii  PkU-  LIII. 


êaites  également  sur  des  tablettes  de  terre  cuite.  C’était  très- 
simple  et  très-j)i‘imitif,  et  comme  la  l'eliure  était  exactement 
semblable  à la  partie  intérieure  sur  laquelle  étaient  tracés  les 
caractères,  on  pourrait  peut-être  se  permettre  de  dire  que 
c’étaient  là  des  volumes  brochés  en  terre  cuite. 

Les  anciens  monuments  figurés  nous  montrent  souvent  des 
personnages  tenant  dans  leurs  mains  des  livres,  dont  les  couver- 
tures sont  ornées  de  différentes  manières.  Dans  les  monuments 
chrétiens  de  l'église  primitive  non  seulement  Jésus-Christ  et  les 
Evangélistes  sont  généralement  représentés  avec  des  livres  dans 
leurs  mains,  mais  on  y voit  plusieurs  autres  saints  jjortant  aussi 
des  ÜM’es  reliés  à peu  près  comme  ils  le  sont  de  notre  temps,  et 
dont  les  plats  ordinairement  paraissent  l'ecouvevts  d’ornements. 
Il  en  est  de  même  des  livres  représentés  dans  les  miniatui’es,  qui 
décorent  certains  manuscrits  de  l’époque  Carlovingienne.  Par- 
fois ces  reliures  semblent  enrichies  de  ])ierres  précieuses, 
d’émaux  ou  de  bas-reliefs  en  ivoire;  mais  bien  que  d’anciens 
chroniqueurs  citent  plusieurs  volumes  très-richement  reliés, 
que  des  princes  et  d'autres  gi-ands  personnages  avaient  dédiés 
comme  des  ex  voto  à certaines  églises  ou  à certains  autels,  de 
tels  volumes  ont  toujoiirs  été  fort  rares,  et  le  nombre  en  a 
d’autant  plus  diminué  de  nos  jours  (^u’indépendammeiit  des 
autres  causes  de  destruction,  la  richesse  de  ces  couvertures 
offrait  un  attrait  irrésistible  à des  gens  plus  capables  d’être 
tentés  par  le  prix  de  la  matière,  que  retenus  par  la  perfection 
du  travail. 

On  sait  que  les  livres  étaient  anciennement  posés  à plat  sur 
des  bancs  ou  sur  des  tablettes,  et  qu'à  l’exception  de  certains 
volumes  destinés  à être  gardés  dans  un  coffre,  ou  à rester 
ouverts  sur  le  pupitre  d'un  maître  autel,  on  ne  plaçait  d’orne- 
ments que  sur  le  plat  supérieur.  Pour  maintenir  le  pai'chemiu, 
on  donnait  à ce  plat  supérieur  un  poids  considérable,  en  fixant 
les  ornements  de  la  reliure  .sur  une  épaisse  planche  de  bois,  dans 
laquelle,  parfois,  on  ménageait  une  place  pour  dc.s  reliques.  Les 
autres  parties  du  livre,  (le  plat  inférieur  et  le  dos)  étaient 
d’ordinaire  recouvertes  en  étoffe  ou  en  peau.  Pourtant,  par 
exception,  il  reste  encoi-e  un  très-petit  nombre  de  manuscrits 
dont  les  deux  plats  de  la  reliure  sont  recouverts  d’anciens 
ornements.  11  eu  existe  à Paris  un,  qui  provient  de  la  Sainte 
Chapelle,  et  qui  a été  parfaitement  reproduit  par  JIM.  Paul 
Lacroix  et  Séré  dans  le  bel  ouvrage  intitulé  Le  Moyen  Age  et  la 
lîenaissance. 

On  ne  connaît  de  nos  jours  que  bien  peu  de  reliures  de  ce 
genre,  et  elles  se  trouvent  très-rarement  sur  le  manuscrit 
qu’elles  étaient  destinées  ])rimitivement  à recouvrir,  car  les 
différentes  causes  de  destruction  ou  de  détérioration  n’ont  pas 
toujours  agi  de  la  même  manière  sur  l’extérieur  et  sur  l’intérieur 
du  volume.  Souvent  de  trop  riches  ornements  à l’extérieur  ont 
porté  malheur  au  livre  qu'ils  devaient  embellir,  et  l'on  sait  par 
exemple,  que  s’étant  emparés  de  la  magnifique  bildiothèque  de 
Mathias  Confin,  les  soldats  Turcs  jetèrent,  comme  inutiles  et 
sans  valeur,  les  plus  précieux  manuscrits  après  en  avoir  enlevé 
les  riches  reliures  qui  seules  excitaient  leur  convoitise.  Parmi 
les  manuscrits  antérieurs  au  XIP  siècle  qui  sont  arrivés  jusqu’à 


pages  underneath  written  also  on  tablets  of  terra  cotta.  Tliis 
was  very  simple  and  very  primitive,  and  as  the  binding  exactly 
resemlfied  the  interior  on  which  the  characters  were  traced, 
perhaps  w'e  may  be  permitted  to  describe  such  volumes  as  having 
been  cased  or  covered  in  terra  cotta. 

Ancient  figured  monuments  often  shew  personages  holding 
in  their  hands  books,  of  which  the  covers  are  ornamented 
in  various  styles.  In  the  Christian  Monuments  of  the  primitive 
Church,  not  only  are  Jesus  Christ  and  the  Evangelists  generally 
represented  with  books  in  their  hands,  but  also  other  saints  are 
pourtrayed  bearing  books  bound  very  similarly  to  those  of 
the  present  day,  the  sides  of  which  are  ordinarily  ornamented 
in  different  ways.  This  is  also  the  case  with  books  represented 
in  the  Jliniatures  which  decorate  some  Manuscripts  of  the 
Carlovingian  Age.  Sometimes  these  bindings  appear  enriched 
with  precious  stones,  with  enamels  or  with  bas-reliefs  of  ivory. 
But  although  ancient  chroniclers  mention  several  volumes  very 
richly  bound,  which  princes  and  other  grandees  had  dedicated, 
according  to  vow,  to  certain  churches  or  altars,  such  volumes 
always  have  been  very  rare,  and  their  number  has  the  more 
diminished  in  our  days,  because,  independently  of  other  causes 
of  destruction,  the  richness  of  their  coverings  offered  an 
irresistible  attraction  to  persons  more  tempted  by  the  value 
of  the  materials,  than  restrained  by  the  perfection  of  the 
workmanship. 

Books,  as  is  well  known,  were  formerly  placed  on  their 
sides  on  forms  or  tables  ; and,  with  the  exception  of  certain 
volumes  intended  to  be  kept  in  coffers,  or  to  remain  open  on  the 
desk  of  the  great  altar,  no  ornamentation  was  placed  elsewhei'e 
than  on  the  upper  cover.  To  maintain  the  jjarchment  in  its 
])lace,  a considerable  weight  was  given  to  this  upper  cover, 
by  affixing  the  ornaments  of  the  biuchng  on  a thick  plate  of 
wood,  in  which  sometimes  was  contrived  a receptacle  for  relics. 
Tlie  other  portions  of  the  book  (the  lower  side  and  the  back), 
were  generally  covered  with  cloth  or  leather.  However,  as  the 
exception,  a very  .small  number  of  Manuscripts  remain,  of  which 
both  sides  are  covered  with  ancient  ornaments.  One  such  exists 
in  Paris,  which  came  from  the  Samte  Chapelle,  and  which 
has  been  admirably  reproduced  by  Messrs.  Paul  Lacroix  and 
Séré  in  the  beautiful  work  entitled,  Le  Moyen  Age  et  la 
Renaissance. 

At  present  a very  small  number  of  such  bindings  i.s  known, 
and  it  is  extremely  rare  to  find  even  these  on  the  Manuscripts 
they  were  originally  destined  to  cover,  for  the  different  causes  of 
destruction  and  deterioration  have  not  alu’ays  acted  in  the  same 
manner  on  the  exterior  and  interior  of  the  volume.  Often, 
ornaments  too  rich  on  the  outside  have  brought  misfortune 
to  the  book  they  were  intended  to  embellish  ; for  example, 
it  is  well  known  that,  having  seized  the  magnificent^  library 
of  Matthias  Corvinus,  the  Turkish  soldiers  threw  au-ay  as  useless 
and  without  value,  the  most  precious  Jlanusci’ipts,  after  takino- 
off  the  rich  bindings  which  alone  excited  their  cupidity.  Of 
Manuscripts  anterior  to  the  twelfth  century,  -which  have  come 
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nous,  il  n’y  en  a qu'un  nombre  extrêmement  restreint  qui  soit 
encore  dans  sa  reliure  primitive.  Tantôt  les  anciennes  reliures 
ont  péri  par  l’effet  de  la  vétusté;  tantôt  on  les  a détruites 
pour  tirer  parti  des  matières  précieuses  dont  elles  étaient 
formées.  Parfois  aussi  c’est  le  manuscrit  qui  s’est  perdu,  et 
l’ancienne  couverture  a été  placée  sur  un  autre  livre,  ou  bien 
on  a gardé  les  plaques  qui  l’embellissaient,  comme  objets  d’art, 
et  pour  la  perfection  du  travail.  On  conserve  au  British  Museum, 
dans  la  collection  des  objets  d’art  du  moyen  âge,  quelques 
unes  de  ces  plaques,  et  on  en  voit  d’autres  au  Louvre  à Paris. 
Parmi  les  exemples  qu’on  voit  à Londres,  à Paris,  à Berlin,  à 
Vienne,  à Munich  de  manuscrits  séparés  de  leur  ancienne 
couverture,  ou  recouverts  de  reliures  qui  jadis  appartenaient  à 
un  autre  Um’c,  le  plus  singulier  peut-être  est  celui  du  mag- 
nifique manuscrit,  exécuté  pour  Henri  le  Lion,  acquis  récemment 
pour  le  roi  de  Hanovre,  et  dont  la  magnifique  reliure  est  restée 
à Prague  où,  depuis  longtemps,  on  l’avait  séparée  du  manuscrit, 
et  où  on  les  montrait  l’un  et  l’autre  comme  deux  objets  qui 
n’avaient  pas  de  rapport  entre  eux. 

Non  seulement  ces  reliures  eu  métal,  ornées  de  différentes 
manières  et  c^u’on  appelle  byzantines,  sont  très-rarement  de  la 
même  époque  que  les  manuscrits  auxquels  elles  peuvent  se 
trouver  encore  attachées,  mais  il  suffit  d’y  jeter  les  yeux  pour 
se  convaincre  que,  pour  les  former,  on  a employé  des  objets 
appartenant  à des  époques  différentes,  dûs  à des  artistes 
divers,  et  exécutés  même  dans  des  pays  éloignés.  En  effet 
on  y rencontre  souvent  un  mélange  singulier  de  camées  ou 
d’intailles  airticiues,  d’émaux  byzantins  ou  de  Limoges,  et  de 
bas-reliefs  en  ivoire  ou  en  métal,  appartenant  aux  époques  les 
plus  diverses,  et  ayant  les  caractères  artistiques  les  plus 
différens.  Parfois  même  d'anciennes  reliures,  faites  primitive- 
ment pour  certains  volumes,  ont  été  employées  plus  tard  à 
des  livTes  d’un  plus  gi’and  format,  en  ajoutant  des  bordures 
aux  plaques  fixées  sur  les  plats.  Un  exemple  de  ce  genre 
singulier  de  remboîtage  se  voit  dans  un  évangéliaire, 
provenant  de  la  Sainte  Chapelle,  et  qui  se  conserve  à la 
Bibliothèque  Nationale  de  Pai-is.  Du  reste  ce  n’est  pas 
seulement  dans  les  couvertures  de  livres  qu’un  tel  mélange 
d’écoles  et  d’époques  différentes  se  rencontre.  Les  plus 
célèbres  travaux  d’orfèvrerie  du  moyeu  âge  offrent  des  mélanges 
analogues,  et  il  suffira  de  citer  la  célèbre  Pala  d’ Oto  de 
Venise  pour  montrer  combien  il  est  rare  de  trouver  un  ancien 
travail  d’orfèvrerie,  qui  ait  été.  formé  d’une  seule  pièce.  Sous  le 
l’apport  de  l’histoire  des  arts,  ces  anciennes  reliures  méritent 
une  attention  d’autant  plus  grande  qu’elles  nous  montrent  les 
orfèvres  produisant  de  véritables  chefs-d’œuvres  d’ornemen- 
tation, à l’époque  et  dans  des  contrées  où  d’autres  arts  du 
dessin  étaient  dans  une  complète  décadence.  En  fiiit  de 
reliure  d’orfèvrerie  il  faut  reconnaître  qu’on  n’a  jamais  rien 
produit  d’aussi  parfait  depuis.  Pour  s’en  convaincre  on  n’a  qu’à 
jeter  les  yeux,  au  British  Museum,  sur  la  magnifique  couverture 
en  venneil,  ornée  de  pierres  précieuses,  que  le  savant  évêque  de 


down  to  us,  a very  limited  number  indeed  remains  in  their 
primitive  bindings.  Sometimes  the  ancient  coverings  perished 
from  the  effects  of  age  ; sometimes  they  were  destroyed  for  the 
sake  of  the  precious  materials  of  which  they  were  composed. 
Sometimes  it  is  the  mauusci'ipt  which  is  lost,  its  ancient  cover 
having  been  transfeiTed  to  another  book,  or  the  covers  which 
embellished  it  have  been  preseiwed  as  objects  of  Art,  and  on 
account  of  the  perfection  of  the  workmanship.  In  the  British 
Museum  may  be  seen,  in  the  splendid  Collection  of  Objects 
of  Art  of  the  IMiddle  Ages,  some  of  these  covers,  and  others 
are  to  be  found  in  the  Louvtc  at  Paris.  Amongst  the  examples 
to  be  seen  in  Londtni,  Paris,  Berlin,  Vienna,  and  Munich,  of 
Manuscripts  separated  from  their  ancient  coverings,  or 
recovered  in  bindings  which  formerly  belonged  to  other 
books,  perhaps  the  most  singular  is  that  of  the  magnificent 
Manuscript  executed  for  the  Emperor  Henry  the  Lion,  and 
recently  purchased  for  the  King  of  Hanover,  of  which  the 
superb  binding  has  remained  at  Prague,  where  for  a long 
time  past  it  has  been  separated  from  the  written  contents, 
both  being  exhibited  as  objects  having  no  relation  to  one 
another. 

Not  only  are  those  bindings  in  metal,  ornamented  in 
different  styles  and  called  Byzantine,  very  rarely  of  the  same 
period  as  the  Manuscripts  to  which  they  may  be  found  attached, 
but  it  is  sufficient  to  cast  an  eye  upon  them  to  feel  convinced 
that,  to  form  them,  objects  belonging  to  different  ages,  due 
to  various  artists,  and  even  executed  in  distant  countries,  have 
been  employed.  Indeed  we  often  meet  with  a singular  mixture 
of  cameos  or  ancient  intaglios,  Byzantine  or  Limoges  enamels, 
and  bas-reliefs  of  ivoiy  or  metal,  belonging  to  totally  different 
periods,  and  having  widely  different  artistic  characters. 
Sometimes,  even  ancient  bindings  made  originally  for  smaller 
volumes,  have  been  used  at  a later  date  for  books  of  a larger 
form,  by  affixing  borders  to  some  old  ornamental  sides,  placed 
as  centres  of  the  new  cover.  An  example  of  this  singular  mode 
of  botching  is  to  be  seen  in  an  Evangelistarium  taken  from  the 
Sainte  Chapelle,  and  now  preserved  in  the  National  Library 
at  Paris.  Besides,  it  is  not  only  in  the  coverings  of  books  that 
such  a mixture  of  different  schools  and  epochs  is  to  be  met 
with.  The  most  celebrated  works  of  the  goldsmith’s  art  in 
the  Middle  Ages,  offer  mixtures  very  similar,  and  it  is  sufficient 
to  cite  the  famous  Pala  d'Oro  of  Venice  to  shew  how  rare 
it  is  to  find  an  ancient  specimen  of  goldsmith’s  ware  which  is 
a single  piece  of  workmanship.  In  respect  to  the  History  of 
Art  these  ancient  bindings  merit  the  more  attention,  inasmuch 
as  they  shew  us  goldsmiths  producing  true  master-pieces  of 
ornamentation  at  a period,  and  in  countries  when  the  other 
Arts  of  Design  were  in  a complete  state  of  decay.  In  fiict, 
in  the  binding  of  the  goldsmith,  it  must  be  acknowledged 
that  nothing  more  perfect  has  been  produced  since.  To  be 
convinced,  it  is  merely  necessary  to  inspect  at  the  British 
Museum,  the  magnificent  covering  of  silver-gilt,  ornamented 
with  preciou.s  stones,  which  the  learned  Bishop  of  Durham, 
the  late  Dr.  Maltby,  at  his  own  cost,  caused  to  be  made  for  the 


Durham,  M.  Maltby,  a fait  exécuter  à ses  frais  pour  le  célèbre 
évaiigéliaire  écrit  et  enluminé  par  Eadfrith,  évêque  de 
Dindisfarn,  vers  la  fin  du  VII'-’  siècle.  Comparée  avec  la 
couverture,  beaucoup  moins  riche  mais  d’un  bien  plus  bel  effet, 
de  l’évanjïéliaire  du  siècle  qu’on  a placé  presqu’à  côté 
(Compartiment  A)  dans  le  même  établissement,  la  reliure  due 
à M.  Maltby,  si  di^ie  d’éloges  à beaucoup  d'égards,  ne  sert 
qu’à  mettre  en  relief  la  supériorité  de  l'effet  artistique  produit 
par  la  reliure  plus  ancienne.  Tous  ceux  qui  ont  fait  une  étude 
spéciale  de  ce  genre  de  monuments  sont  amenés  à reconnaître, 
que  tandisque  dans  leur  partie  écrite,  les  livres  gardaient  et 
transmettaient  aux  modenies  les  trésors  de  la  science  et  des 
lettres  anciennes,  ils  conservaient,  dans  l'ornementation  à 
1 intérieur  et  à l’extérieur,  les  plus  beaux  monuments  artistiques 
des  siècles  qui  ont  précédé  la  renaissance  des  lettres  eu  Europe. 

L'attention  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  progrès  des 
arts  s’est  portée  dans  ces  derniers  temps  d’une  manière 
particulière  sur  l'histoire  de  la  reliure,  qui  forme  une  branche  fort 
distinguée  de  l'histoire  de  l'omemeiitation.  Quelques  unes  des 
reliures  byzantines  qui  nous  restent  en  si  petit  nombre,  ont  été 
reproduites  dans  de  grand  ouvrages  tels  que  Les  Arts  au 
Moyen  Age  de  M.  du  Sommerard,  Le  Moyen  Age  et  la 
Renaissance  de  MM.  P.  Lacroix  et  Séré,  et  dans  les  Monuments 
de  l Empire  Russe  publiés  par  ordre  du  gouvernement  russe  à 
Moscou.  On  verra  dans  notre  recueil  une  séiie  de  reliures  en 
métal  émaillé  ou  niellé,  avec  des  ornements  en  ivoire  et  en 
pien-es  précieuses,  (pii  montrent  l’état  et  les  progrès  de  cet  art 
depuis  le  ^ P jusqu  au  IP'  siècle.  Bien  que  tirée  d’une 
seule  collection,  cette  série  présente  un  tableau  des  vicissitudes 
de  cette  branche  intéressante  de  l'ornementation  plus  complet, 
peut-être,  qu’on  ne  le  trouverait  dans  aucune  autre  collection. 
Pour  se  convaincre  de  la  rareté  des  monuments  de  ce  f»'enre,  il 
suffit  de  se  rendre  au  South  Kensington  Museum  où  se  trouvent 
réunis  momentanément,  dans  l'exposition  des  objets  du  moyen 
âge,  les  plus  admirables  objets  d’art  et  d’antiquité  appartenant 
aux  plus  célèbres  collections  de  l'Angleterre.  Un  magnifique 
volume  recouvert  d’une  reliure  de  ce  genre,  et  appartenant  à 
S.A.R.  le  Duc  d'iUmale,  et  deux  belles  plaques,  séparées  des 
livres  dont  elles  formaient  autrefois  l’ornement  (l'une  de  ces 
plaques  provient  de  la  riche  collection  de  M.  Slade  et  l’autre 
appartient  au  savant  M.  Walter  Sneyd)  sont,  on  fait  de  reliures 
byzantines,  tout  ce  qui  se  voit  parmi  tant  de  trésors. 

Tous  les  collecteurs  d’objets  d’art  connaissent  les  émaux  de 
Limoges,  et  savent  qu’ils  se  partagent  en  deux  grandes  classes  : 
les  émaux  qu’on  appelle  peints  ou  des  peintres  et  dont 
l’exécution  parait  avoir  commencé  dans  la  seconde  moitié  du 
XV°  siècle,  et  les  anciens  émaux,  les  émaux  cloisonnés  et 
champlevés,  faits  avant  cette  époque,  et  qui  parfois  remontent 
peut-être  plus  haut  meme  que  le  XID  siècle.  Précieux  sous  le 
rapport  de  l’art,  ces  anciens  émaux  sont  très-rares,  ainsi  que 
cela  est  constaté  par  tous  les  auteurs  qui  .se  sont  occupés  de  ce 
sujet.  Les  onze  premières  planches  de  ces  Mo?iuments  repré- 
sentent une  des  séries  les  plus  complètes  qu’on  puisse  voir  de  I 


celebrated  Evangelistarium,  written  and  illuminated  by  Eadfrith, 
Bishop  of  Liudisfarn,  towards  the  end  of  the  seventh  centuiy. 
Comjiared  with  the  cover,  far  less  rich,  but  of  a much  finer 
effect,  of  the  Evangelistarium  of  the  tenth  century,  placed 
nearly  beside  it  in  the  same  establishment,  (Compartment  A) 
the  binding  executed  for  Bishop  Maltby,  although  on  many 
accounts  so  worthy  of  praise,  serves  only  as  a foil  to  shew 
the  superiority  in  artistic  effect  produced  by  the  older  coating. 
All  those  who  have  made  this  sort  of  Remains  their  special 
study  are  led  to  acknowledge  that  whilst  in  the  written  portion, 
books  preserved  and  transmitted  to  modern  times  the  treasures 
of  ancient  science  and  letters,  they  preserved,  in  the  orna- 
mentation of  the  interiors  and  exteriors,  the  most  beautiful 
artistic  Monuments  of  the  Ages,  which  preceded  the  Revival 
of  Letters  in  Europe. 

Tile  attention  of  all  those  who  are  interested  in  the 
progress  of  the  Arts  in  these  latter  times,  has  been  particularly 
directed  to  the  history  of  binding,  which  forms  a vei^ 
distinguished  branch  of  the  Annals  of  Ornamentation.  Some 
of  the  Byzantine  coatings,  which  remain  so  few  in  number, 
have  been  fac-similed  in  certain  large  works,  .such  as  Les  Arts 
au  Moyen  Age  of  M.  de  Sommerard,  Le  Moyen  Age  et  la 
Renaissance  of  MM.  Paul  Lacroix  and  Séré,  and  Les 
Monu7neJifs  de  rEmpire  Russe,  published  by  order  of  the 
Russian  Government  at  Moscow.  In  the  present  Collection  will 
be  found  a series  of  volumes  bound  in  metal  with  enamels  or 
niellos,  ornamented  with  ivory  carvings  and  precious  stones, 
which  shew  the  state  and  progress  of  this  Art  from  the  sixth 
to  the  seventeenth  century.  Although  taken  from  a single 
Collection,  this  series  presents  a picture  of  the  vicissitudes 
of  this  interesting  branch  of  Ornamentation  more  complete, 
perhaps,  than  is  to  be  found  in  any  other.  To  be  convinced 
of  the  rarity  of  Monuments  of  this  sort,  it  is  only  necessary  to 
visit  the  South  Kensington  Museum,  where  at  this  moment 
are  collected  for  exhibition  as  samples  of  the  Art  of  the  Middle 
Ages,  the  most  admirable  objects  of  Art  and  Antiquity, 
belonging  to  the  most  celebrated  collections  in  England.  A 
magnificent  volume,  covered  in  a binding  of  this  sort,  belonging 
to  II.R.II.  the  Duke  d’Auinale,  and  two  beautiful  Plaques, 
severed  from  the  books  they  formerly  ornamented  (one  the 
property  of  Felix  Slade,  Esq.,  and  the  other  that  of  the  Rev. 
M alter  Sneyd)  are  the  sole  specimens  of  Byzantine  coatings 
to  be  seen  amongst  so  many  treasures. 

All  Collectors  of  objects  of  Art  are  cognizant  of  Limoges 
Enamels,  and  are  an-are  that  they  are  di^dded  into  two  great 
classes  : those  enamels  commonly  called  painted,  or  of 
Painters,  the  execution  of  which  appears  to  have  commenced 
in  the  second  half  of  the  fifteenth  century,  and  those  ancient 
enamels,  termed  partitioned  and  champlevés,  made  prior 
to  this  period,  and  dating  back  sometimes  even  before  the 
twelfth  century.  Precious  in  regard  to  Art,  those  early 
enamels  are  very  i-are,  as  is  proved  by  every  author  v\-ho  has 
treated  on  the  subject.  The  first  eleven  plates  of  these 
Monuments  represent  one  of  the  most  complete  series  of 
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ces  anciens  émaux  limousins.  Comme  chaque  planche  contient 
la  description  de  la  reliure  émaillée  qu’on  y voit  représentée, 
ainsi  que  du  manuscrit  qu’elle  recouvre,*  nous  n’entrerons  pas 
dans  d’autres  détails  à propos  de  ces  diverses  reliures.  L’atten- 
tion des  connaisseurs  se  portera  sans  doute  sur  le  Diptyque, 
dont  les  deux  parties  sont  représentées  dans  les  deux  premières 
planches.  Pour  l’ancienneté,  comme  par  la  variété  et  la  richesse 
du  travail,  cette  reliure  seml)le  devoir  être  i)lacée  au  premier 
rang  de  toutes  celles  que  l'antiquité  nous  a léguées.  Que  les 
émaux  contenus  dans  cette  reliure  soient  byzantins,  et  contem- 
porains des  sculptures  en  ivoire,  ou  qu’ils  ayent  été  introduits 
plus  tard  (comme  nous  avons  vu  que  cela  est  arrivé  souvent) 
dans  une  couverture  plus  ancienne,  les  médaillons  et  les  autres 
travaux  en  ivoire  qui  ornent  les  plats  de  cette  couverture 
paraissent,  par  le  caractère  des  têtes,  par  les  inscriptions,  et 
par  le  travail,  remonter  à la  plus  ancienne  époque  de  l’Ecole 
byzantine.f  Tout  annonce  que  cet  ouvrage  est  antérieur  au 
fameux  coffret  eu  ivoire  sculpté,  du  VIP  siècle,  appartenant  à 
la  collection  Meyrick  et  qui,  en  1857,  fixa  l’attention  de  toute 
l’Angleterre,  à la  célèbre  exposition  de  Manchester,  dont  il  fut 
])roclamé  le  principal  ornement.;|; 

A la  Renaissance  le  sentiment  du  beau  se  développa  avec 
une  telle  force  que  les  yeux  ne  semblaient  plus  pouvoir  supporter 
la  vue  d’objets  qui  n’eussent  été  embellis  par  la  main  d’un 
artiste.  A une  époque  où  les  chaussures  de  luxe  étaient  de 
véritables  objets  d’art,  et  où,  aux  dîners  d’apparat,  on  ne 
seirait  guère  de  pâté  qui  n’eut  été  modelé  par  un  sculpteur,  la 
reliure  des  livres  ne  pouvait  être  négligée.  Mais  à l’époque  de 
l'invention  de  l’imprimerie,  la  multiplicité  des  livres  ne  tarda 
pas  à diminuer  et  faire  cesser  graduellement  l’emploi  si  coûteux 
de  l’orfèvrerie  dans  la  reliure,  et  les  couvertures  en  peau, 
réservées  précédemment  aux  manuscrits  les  moins  précieux, 
devinrent  d’un  usage  général.  Les  collecteurs  les  plus 
célèbres  portèrent  bientôt  le  goût  des  ornements  dans  ces 
nouvelles  reliures.  A cet  effet  ils  s’adressèrent  à des  artistes  qui 
d’abord,  par  des  impressions  à froid,  et  ensuite  à l'aide  de 
dorures  et  de  différentes  couleurs  tracèrent  de  charmants 
dessins,  parfois  même  de  véritables  tableaux,  sur  les  plats  et  les 
tranches  des  livres.  Si  l’on  pouvait  se  livrer  ici  à une  telle 
digression,  il  ne  serait  pas  difficile  de  montrer  que,  suivant 
toute  probabilité,  l’impression  à froid  de  figures  sur  la  peau, 
employée  dans  les  couvertures  des  livres,  a précédé  toute  autre 
impression  sur  papier  de  figures  gravées  sur  bois  ou  sur  métal. 
Le  mot  italien  stampare,  employé  long-temps  avant  l’invention  de 

• Pour  Je  plus  amples  renseignemcnta  on  peut  consulter  le  Catalogue  déjà 
cité  de  la  partie  la  plue  prêcicuae  de  la  Collecticm  Ltbri. 

+ Ayant  de  faire  partie  de  la  Collection  Libri,  ce  volume  extraordinaire  avait 
appartenu  à Messieurs  XV.  et  T.  Boonc,  qui  avaient  possédé  aussi  les  manuscrits  dont 
les  reliures  sont  représentées  dans  les  planches  IV,  V,  VI,  X. 

Los  volumes  reproduits  dans  les  jdanches  ^^I  et  THI  proviennent  de  la  céléhre 
collection  Soltykoff;  les  reliures  des  planches  III  et  XI  avaient  appartenu  à Messieurs 
Farrer  ; et  la  reliure  représentée  dans  la  planche  IX,  à M.  Tross  de  Paris, 

î Ce  coffret  a été  reproduit  dans  les  Art  Treasures  of  the  United  Ki/igdom,  publiés 
BOUS  la  direction  de  M,  J.  B.  Waring, 


these  ancient  Limousin  Enamels.  As  every  plate  contains  a 
description  of  the  enamelled  binding  fac-similed  thereon,  as 
well  as  of  the  Manuscript  covered  by  it,*  we  shall  not  enter 
into  further  details  respecting  these  different  coatings.  The 
attention  of  connoisseurs  will  without  doubt  be  arrested  by  the 
Diptych,  of  which  both  the  parts  are  represented  in  the  first 
two  plates.  For  its  age,  as  well  as  for  the  variety  and  richness 
of  Avorkmanship,  this  binding  seems  to  deserve  to  be  placed 
in  the  first  rank  of  all  those  which  Antiquity  has  bequeathed  to 
us.  Mliether  the  enamels  contained  in  this  binding  are 
Byzantine,  and  contemporar^’^  Avith  the  ivory  sculptures,  or 
AA’ere  introduced  later  (as  AA'e  have  shown  was  frequently  the 
case)  into  an  older  covering,  the  medallions  and  other  Avork- 
manship  in  ivory,  adorning  the  sides  of  this  coating,  appear 
from  the  character  of  the  heads,  from  the  inscriptions,  and 
from  the  Avorkmanship  itself,  to  date  back  to  the  earliest  period 
of  the  Byzantine  School.f  Everything  about  it  tends  to  shoAv 
that  this  work  is  anterior  to  the  famous  carved  ivory  casket  of 
the  scA'enth  century,  belonging  to  the  Meyrick  Collection,  AA'liieh 
in  the  Manchester  Exhibition  of  1857,  of  which  it  Avas 
pronounced  the  principal  ornament,  commanded  the  attention 
of  all  England.;!; 

At  the  Renaissance  or  Revh-al  of  Art,  the  perception  of  the 
beautiful  developed  itself  with  such  force,  that  the  eye  seemed 
unable  any  longer  to  endure  the  sight  of  objects  which  had  not 
been  embellished  by  the  hand  of  the  Artist.  At  a period  Avhen 
even  the  slijijiers  of  the  luxurious  Avere  true  objects  of  art,  and 
AA'hen  at  banejuets  hardly  a pasty  w'as  served  that  had  not  been 
modelled  by  a sculptor,  assuredly  the  binding  of  books  would 
not  haA'e  been  neglected.  But  at  the  era  of  the  inA'ention  of 
printing,  the  multiplicity  of  books  AA’as  not  slow  in  diminishing, 
and  gradually  putting  an  end  to  so  costly  a labour  as  that  of  the 
goldsmith’s  binding;  and  the  leather  coA'^ei’ings,  formerly  reserved 
for  the  less  precious  Manuscripts,  came  into  general  use.  But 
the  most  famous  Collectors  soon  brought  taste  to  ornament 
these  neAV  bindings.  For  this  purpose  they  applied  to  Artists, 
Avho  in  the  first  instance  used  blind  tooling,  and  subsequently 
by  aid  of  gilding  and  different  colours,  traced  charming  designs, 
sometimes  even  actual  pictures  on  the  sides  and  edges  of  the 
book.  If  it  were  alloAved  to  yield  here  to  such  a digression,  it 
would  not  be  difficult  to  prove  that,  in  all  probability,  the 
impression  by  blind  tooling  of  figures  on  the  skins  employed  for 
covers  of  books  preceded  every  other  impression  on  paper  of 
figures  engraved  on  Avood  or  metal.  The  Italian Avord  stampare, 
employed  long  before  the  invention  of  printing,  and  Avhich  Avas 

• For  more  ample  information,  consult  the  already  cited  Catalogue  of  the 
Choicest  Portion  of  the  Libri  Collection. 

t Before  forming  a portion  of  the  LiLri  Collection,  this  extraordinary  volume 
belonged  to  Messrs.  W.  and  T.  Boone,  who  also  were  possessors  of  the  Manuscripts, 
of  which  the  bindings  are  represented  in  Plates  IV,  V,  ATI,  X. 

The  volumes  fac-similed  iu  Plates  VII  aud  VIII,  came  from  the  famous  Soltykoff 
Collection.  The  Bindings  on  Plates  III  and  XI,  belonged  to  Messrs.  Farrer,  and  the 
carved  cover  represented  in  Plate  IX,  to  Mr.  Tross  of  Paris. 

J This  casket  was  fac-similed  in  the  Art  Tre.isures  nf  the  VuiUd  Kinjilui.i, 
published  under  the  direction  of  Mr.  J.  B.  Waring. 
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l'imprimerie,  et  qui  s’appliq\iait  anciennement  à l'action 
d’imprimer  sur  la  peau,  est  une  preuve  à l'appui  de  ce  que 
nous  venons  d'indiquer. 

Satisfaits  de  produire  des  chefs-d’ccmTe,  les  artistes  qui 
ont  travaillé  à rembellisseraent  des  livres,  n’ont  pris  aucun  soin 
de  nous  faire  connaître  leurs  noms.  C’est  à peine  si  le  souvenir 
de  quelques  admirables  miniaturistes  est  arrivé  jusqu’à  nous,  et 
il  serait  difficile  de  nommer,  avec  certitude,  l’auteur  d’une  seule 
de  ces  anciennes  reliures  eu  métal  émaillé  qui  existent  encore. 
Même  pour  les  temps  plus  niodenies  on  est  dans  une  grande 
obscurité.  Ou  sait  à la  vérité  qu'llolbein  et  Cellini  ont  fait  le 
dessin  de  quelques  anciennes  reliures,  et  l'on  assure  que  le  Petit 
Bernard  présidait  à l’exécution  des  admirables  reliures  qui 
portent  le  nom  de  Diane  de  Poitiers.  Mais  qui  j^uurrait  dire 
à quel  crayon  élégant  et  délicat  on  doit  les  charmants  dessins  en 
différentes  couleurs,  les  exejuis  médaillons,  les  riches  dorures 
qui  décorent  les  reliures  faites  pour  de  grands  protecteurs  des 
arts  tels  que  Léon  X,  Majoli,  Pie  V,  Mecenate  en  Italie  j 
François  I,  Grolier,  Henri  II,  Henri  111,  Marguerite  de  Valois 
en  France  ; IMarie  d'Angleterre,  la  reine  Elisabeth,  le  comte  de 
Leicester  en  Angleterre  ? 

Dans  les  planches  qui  composent  ce  Recueil,  on  pourra 
étudier  les  plus  beaux  modèles  d’une  des  branches  principales  de 
l’oniementation.  On  y trouvera  d’admirables  produits  d’un  art 
qui  a mérité  d’attirer  tellement  l'attention  d’Albert  de  Bavière, 
de  Peiresc,  du  Prince  Eugène  de  Savoie,  et  d’autres  esprits 
élevés,  que  chacun  d’eux  vovilut  avoir  des  ateliers  de  reliures 
sous  ses  yeux  et  dans  sou  propre  palais.  De  plus,  ces  planches 
peuvent  seivir  de  guide  sûr  aux  amateurs  qui  de  nos  jours 
recherchent  si  avidement,  au  poids  de  l’or,  des  reliures  dont, 
par  la  comparaison  avec  des  monuments  certains,  il  est  bon  de 
pouvoir  toujours  discuter  l’authenticité. 

Ce  sujet  a été  traité  récemment  dans  divers  ouvrages 
relatifs  à l'histoire  des  arts  au  moyen  âge,  et  les  amateurs  ne 
pourront  que  consulter  avec  fruit  l’article  si  intéressant  sur  la 
Reliure,  inséré  par  M.  P.  Laci'oix  dans  Lq  Moyen  Aye  et  la 
Renaissance,  ainsi  que  les  planches  insérées  par  M.  Shaw  dans 
son  Encyclopedia  of  Oenament.  Il  est  à regretter  qu'une 
pul)lication,  dans  laquelle  M.  Tuckett  avait  entrepris  la 
reproductioii  en  couleurs  des  plus  belles  reliures  que  possède  le 
département  des  livres  imprimés  du  British  Museum,  n’ait  pas 
été  continuée.  Uinj  autre  publication,  qui  se  fait  à Paris  sous 
la  direction  de  M.  Techener,  mérite  tous  les  encouragements  des 
collccteui’s.  Ils  y trouveront,  reproduites  à l’eau  forte,  plusieurs 
des  plus  belles  i-eliures  qui  existent  en  France  dans  des  cabinets 
particuliers.  Malheureusement  l’absence  de  l’or  et  des  coulem-s 
ne  permet  pas  de  juger  complètement  de  l'effet  que  produisent 
les  originaux. 

Plus  de  telles  publications  se  multiplieront,  et  mieux  on 
pourra  connaître  l’histoire  d’un  art,  qui  forme  une  des  branches 
principales  de  rOrnementation,  mais  dont  les  produits  tendent 
sans  cesse  à se  détériorer  et  à se  perdre.  En  publiant  ce 
Recueil  nous  n’avons  entrepris  (pie  la  reproduction  de 


anciently  used  as  applying  to  the  action  of  pressing  on  the  skin, 
is  one  proof  of  what  we  have  just  asserted. 

Satisfied  with  producing  chefs-d’œuvre,  those  artists  who 
worked  on  the  embellishment  of  books,  took  no  care  to  transmit 
their  names  to  us.  Hardly  has  the  memory  of  some  admirable 
Illuminators  or  Miniature  Painters  come  down  to  us,  and  it 
would  be  difficult  to  name  with  certainty  the  author  of  a single 
one  of  the  ancient  bindings  in  enamelled  metal,  still  in  existence. 
Even  for  more  modern  times,  we  are  placed  in  the  like 
obscurity.  We  know,  indeed,  that  Holbein  and  Cellini  made 
designs  for  ancient  bindings,  and  we  are  assured  that  Le  P etit 
Rernard  presided  at  the  execution  of  the  admirable  coverings 
which  bear  the  name  of  Diana  of  Poictiers.  But  who  can  tell 
us  to  whose  elegant  and  delicate  pencil  we  owe  the  charming 
designs  in  various  colours,  the  exquisite  medallions,  the  rich 
gildings  which  decorate  the  bindings  executed  for  great 
Protectors  of  Art,  such  as  Leo  X,  Majoli,  Pius  V,  and  Mecenate 
in  Italy;  or  Francis  I,  Grolier,  Henry  II,  Henry  III,  and 
Margaret  of  Valois,  in  France  ; or  Mary  Tudor,  Queen 
Elizabeth,  and  Dudley  Earl  of  Leicester  in  England  ? 

In  the  plates  composing  this  collection,  may  be  studied  the 
most  beautiful  models  of  one  of  the  principal  branches  of  the 
Art  of  Ornamentation.  Not  only  will  admirable  models  be 
found  there  of  an  Art  which  has  had  the  merit  to  attract  to  such 
a degree  the  attention  of  Albert  Duke  of  Bavaria,  Peiresc, 
Prince  Eugene  of  Savoy,  and  other  apt  pupils,  that  each  in  his 
turn  desired  to  establish  binding  workshops  under  his  own  eyes, 
and  even  in  his  owm  palace,  but  these  plates  may  serve  as  a 
sure  guide  to  those  amateurs  who  in  these  days  eagerly  seek,  at 
their  weight  in  gold,  binchngs,  of  which  by  comparison  with 
undoubted  specimens,  it  is  worth  while  to  be  ahvays  able  to 
discuss  authenticity. 

This  subject  has  been  recently  handled  in  different  works 
relative  to  the  History  of  the  Arts  in  the  Middle  Ages,  and 
amateurs  may  consult  with  profit  the  interesting  article  on 
Binding,  inserted  by  Mr.  P.  Lacroix  in  the  work  entitled  Le 
Moyen,  Age  et  la  Renaissance,  as  well  as  the  plates  given 
by  Mr.  Shaw'  in  his  Encyclopedia  of  Ornament.  It  is 
much  to  be  regretted  that  the  publication  in  which  Mr.  Tuckett 
had  undertaken  to  give  fac-similes  in  colours  of  the  most 
beautiful  bindings  in  the  Department  of  Printed  Books  in  the 
British  Museum  has  not  been  continued.  Another  work,  now 
issuing  in  Paris  under  the  direction  of  M.  Techener,  deserves 
the  encouragement  of  collectors.  Therein  they  will  find  etched 
copies  of  several  of  the  most  beautiful  bindings  existing  in  the 
cabinets  of  private  individuals  in  France.  Unfortunately,  the 
absence  of  gold  and  colours  prevents  a due  appreciation  of  the 
effect  produced  by  the  originals. 

The  more  such  publications  are  multiplied,  the  better  we 
shall  be  able  to  understand  the  history  of  an  Art,  which  forms 
one  of  the  principal  branches  of  Ornamentation,  but  of  which 
the  products  are  incessantly  tending  to  deterioration  and  total 
loss.  In  publishing  this  selection,  wœ  have  merely  undertaken 
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monuments  tirés  d’une  seule  collection  ; c’était  là  une  manière 
de  donner  des  limites  à un  ouvrage  qui,  autrement,  n’aurait  pas 
eu  de  bornes,  et  qui,  même  réduit  aux  proportions  actuelles, 
pourra  sembler  trop  étendu.  Tous  les  objets  y sont  dans  leurs 
dimensions  oiûginales,*  et  on  les  a reproduits  en  or  et  en 
couleurs,  ce  qui  n’avait  jamais  été  tenté  sur  une  grande  échelle. 
Dans  les  reliures  sur  fond  uni,  l’or  produit  la  partie  principale 
de  l’effet,  car  c’est  en  or  qu’est  le  dessin,  et  en  omettant  l’or, 
comme  on  l’a  généralement  fait  dans  les  essais  de  ce  genre 
tentés  dans  d’autres  ouvrages,  tout  prend  un  aspect  terne  et 
manque  de  vivacité.  Mais  en  reproduisant  ces  reliures  dorées 
sur  un  fond  d’une  seule  couleur  il  s’est  présenté  une  difficulté, 
que  nous  devons  signaler  ici.  Tout  le  monde  sait  que  la  couleur 
de  la  peau  qu’on  emploie  dans  les  reliures,  change  avec  le  temps, 
et  sous  l’action  de  la  lumière,  de  la  chaleur  et  de  l’humidité, 
d’une  manière  très-notable.  Que  devait  on  donc  représenter  en 
reproduisant  certaines  reliures  ? La  coulem-  actuelle,  toujours 
altérée  et  différente  de  la  couleur  primitive,  ou  cette  couleur 
primitive  à laquelle  on  ne  pouvait  remonter  que  par  conjecture 
et  d’une  façon  incertaine  ? Après  avoir  pris  l’avis  des  meilleurs 
juges,  nous  nous  sommes  décidés  à reproduire  la  couleur  primi- 
tive toutes  les  fois  qu’il  y avait  grande  probabilité  de  découvrir 
ce  qu’elle  avait  été.  Mais  lorsque  les  changements  de 
couleur  (qui,  on  ne  le  sait  que  trop,  ne  s’effectuent  même  pas 
uniformément  dans  l’étendue  d’une  même  couverture)  étaient 
tels  qu’il  y avait  peu  de  chance  de  deviner  la  couleur  primitive, 
nous  avons  dû  nous  borner  à représenter  le  dessin  de  ces  reliures 
en  or  et  en  noir  sur  fond  blanc.  Dans  les  spécimens  d’anciennes 
reliures,  contenus  dans  les  ouvrages  que  nous  avons  mentionnés, 
on  a le  plus  souvent  donné  le  dessin  seulement  sans  reproduire 
la  couleur  du  fond  ; mais,  comme  on  ne  reproduisait  pas  non 
plus  l’or,  la  plus  grande  partie  de  l’effet  était  perdue.  Ou  verra 
dans  cet  ouvrage  qu’au  contraire  ces  planches  imprimées  en  or 
sur  fond  blanc  paraissent  encore  plus  élégantes  que  les  autres  ; 
elles  prouvent  sans  réplique  que,  pour  les  livres  reliés  en  peau 
d’une  seule  couleur,  c’est  le  dessin  de  la  dorure  qui  produit 
presque  tout  l’effet.  Au  reste  ce  ne  sont  là  que  des  exceptions, 
la  très-grande  majorité  des  reliures  (et  notamment  toutes 
celles  qui  étaient  en  différentes  couleurs)  ayant  été  reproduites 
avec  toutes  les  couleurs. 

Mais  sans  parler  de  la  dépense,  la  reproduction  de  l’or, 
surtout  lorsqu’il  s’agit  de  représenter  les  ombres  et  que  cet  or 
doit  à la  fois  être  imprimé  sur  un  fond  de  couleur,  et  ombré  lui- 
même,  est  un  travail  si  difficile,  et  qui  exige  tant  de  précautions  ; 
c’est  une  chose  qui  demande  l’emploi  de  tant  de  procédés  divers, 
tels  que  la  gravure  sur  bois,  la  gravure  sur  cuivi'e,  la  litho- 
graphie et  le  coloriage  à la  main  (procédés  qui  ont  été  tous 


• Noua  no  crojons  paa  que  lea  reliures  reproduites  dans  ce  Recueil  aient  été 
jamais  publiées,  Il  n’y  a d’exception  que  pour  la  reliure  byzantine  représentiie  dans 
la  planche  VU.  Lorsque  cette  couverture  appartenait  encore  au  Prince  Soltykoff,  elle 
fut  reproduite  dans  Le  Moyen  Âge  et  la  Renaissance,  mais  dans  la  planche  de  cet 
ouvrage,  ou  cette  couverture  est  représentée,  les  dimensions  ont  été  réduites  do  façon  à 
no  pas  donner  peut-être  une  idée  suffisante  de  cet  admirable  monument  de  l'ancienne 
émaillerie. 


the  reproduction  of  Monuments  drawn  from  a single  collection  ; 
and  by  this  means  have  set  limits  to  a work  which  othenvise 
might  have  had  no  bounds,  and  which,  even  reduced  to  its 
present  proportions,  may  seem  too  extensive.  All  the  objects 
therein  are  of  their  original  sizes,*  and  they  are  fac-similed  in 
gold  and  colours,  which  has  hitherto  never  been  done  on  a 
grand  scale.  In  bindings  on  a united  ground,  gold  produces 
the  principal  part  of  the  effect,  for  it  is  in  gold  the  design  is, 
and  to  omit  the  gold,  as  has  generally  been  done  in  all  the 
attempts  of  the  sort  made  in  other  works,  renders  the  entire 
aspect  dull  and  without  liveliness.  But  in  reproducing  bindings 
on  a ground  of  a single  colour,  a difficulty  has  arisen  which  we 
deem  it  necessary  to  point  out.  Everybody  knows  that  the 
colour  of  the  leather  employed  in  binding  changes  in  time,  and 
under  the  action  of  Hght,  heat,  and  humidity  in  "a  very  notable 
manner.  How  ought  it  then  to  be  represented  in  reproducing 
certain  bindings  ? Tlie  present  colour,  always  altered  and 
different  from  the  primitive  tint  ; or  the  original  colour,  which 
could  only  be  arrived  at  by  conjecture  after  an  micertaiu  fashion  ? 
On  taking  the  advice  of  the  best  judges  it  has  been  decided 
to  reproduce  the  primitive  tint  whenever  there  was  a gi'eat 
probability  of  discovering  what  that  had  been.  But  whenever 
the  changes  of  colour  (which  are  well  known  to  be  often  not 
even  uniform  in  the  same  covering)  were  such  that  there  was 
little  likelihood  of  divining  the  primitive  tint,  w'e  have  limited 
ourselves  to  represent  the  designs  of  such  bindings  in  gold  and 
in  black  on  a white  ground.  In  the  specimens  of  ancient 
bindings  contained  in  the  wwks  w'e  have  mentioned,  the 
design  only  is  generally  given  without  producing  the  colour 
of  the  ground,  but  as  the  gold  also  has  not  been  reproduced, 
the  greatest  portion  of  the  effect  is  lost.  In  this  work, 
however,  it  will  be  seen,  on  the  contrary,  that  the  plates 
printed  in  gold  on  a white  ground  appear  still  more  elegant 
than  the  others,  proving  irrefragably,  that  in  books  bound  in 
leather  of  one  colour,  it  is  the  design  of  the  gilding  which  gives 
nearly  the  entire  effect.  But  as  will  be  seen,  these  are  the 
exceptions,  the  greatest  majority  of  the  binchngs  (and  especially 
all  those  of  variegated  colours)  having  been  reproduced  with  all 
their  various  tints. 


But,  w'ithout  speaking  of  the  expense,  the  reproduction  of 
the  gold,  especially  when  the  shades  had  to  be  represented  and 
when  this  gold  required  to  be  printed  on  a coloured  ground, 
and  that  itself  shaded,  is  a labour  so  difficult,  requiring  so 
much  precaution,  and  necessitating  the  emplo^nnent  of  so  many 
processes,  such  as  engraving  on  wood  or  on  copper,  and 
lithography,  besides  colomang  by  hand  (all  of  which  methods 


• We  are  not  aware  that  the  bindings  fac-similed  in  this  Collection  have  been 
previously  published,  excepting  as  regards  the  Byzantine  cover  represented  in  Plate 
Vn,  which,  when  it  belonged  to  Prince  Soltykoff,  was  copied  in  Le  Moyen  Age  et 
la  Renaissance;  the  plate  however  in  that  work  in  wliich  this  covering  is  represented 
has  reduced  the  dimensions  in  such  a manner  as  perhaps  not  to  give  a sufficient  idea 
of  this  admirable  monument  of  ancient  enamelling. 
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employes  dans  les  plancbes  de  ces  Monuments')  que  l’on  a dû  y 
renoncer  même  dans  des  ouvrages  où  l'on  a déployé  le  plus 
grand  luxe.  Il  suffira  de  citer  à ce  propos  les  Monuments  de 
l'Empire  Russe  dont  la  publication  à coûté  plusieurs  raillions 
de  francs,  et  où  le  gouvernement  russe  s’est  résigné  à donner 
seulement  en  jaune  les  plats  de  certaines  reliures,  qui  offrent 
d’admirables  specimens  d’ancienne  orfèvrerie,  et  qui  auraient  dû 
être  imprimés  en  or,  si  l’on  n’avait  pas  reculé  devant  les 
difficultés  que  présente  l'exécution,  .sur  une  grande  échelle, 
d’une  telle  entreprise. 

C'est  en  ne  cessant  de  faire  de  nouvelles  tentatives,  et  de 
multiplier  les  impressions  polychromes,  et  en  variant  sans  cesse 
les  procédés,  que  l’on  est  parv'enu  à surmonter  ici  des  difficultés 
d’exécution  devant  lesquelles  d’autres  avaient  généralement 
reculé.  En  jetant  les  yeux  sur  la  planche  XXXIV,  où  se 
trouvent  représentés,  non  seulement  toutes  les  couleurs,  mais 
aussi  tous  les  points  d’une  magnifique  reliure  eu  broderie 
exécutée,  il  y a plus  d’un  siècle,  pour  Benoit  XIII,  on  verra  à 
quel  degré  a pu  être  portée  l’exactitude  dans  ces  reproductions. 

11  nous  reste  à dire  un  mot.  Lorsque,  il  y a quelques  mois, 
ces  planches  furent  placées  dans  le  Palais  de  l’Exposition 
Internationale,  une  polémique  fut  soulevée  dans  certains  journaux 
étrangers,  qui  prétendaient  que  les  produits  les  plus  parfaits  de 
l’industrie  et  du  génie  anglais  étaient  dûs  à des  ouvriers  venus 
du  dehors  “ car,”  ajoutait-on,  “ les  ouvriers  anglais  ne  sont  pas 
capables  d’exécuter  des  travaux  délicats.”  Sans  prétendre 
nullement  que  ces  Monuments  puissent  servir  en  aucune  façon  à 
rehausser  le  mérite  d’ouvriers  et  d’artiste.s  dont  le  succès  et  le 
talent  sont  reconnus  dans  le  monde  entier,  nous  nous  bornerons 
à déclarer,  seiüement  poui’  rendi’e  hommage  à la  véi'ité,  que  ces 
Momanents  sont,  uniquement  et  exclusivement,  l’œuvre  d’artistes 
et  d'ouvriers  anglais  qui,  à différents  degrés,  et  avec  des 
talents  divers,  mais  avec  une  égale  persévérance,  et  une  égale 
bonne  volonté,  ont  sans  cesse  travaillé  à rendre  moins  imparfaites 
les  soixante  planches  que  nous  présentons  au  public. 


have  been  adopted  for  the  colouring  of  these  Monuments)  that 
it  was  despaired  of  even  in  works  displaying  the  greatest 
luxury.  In  regard  to  this  it  will  suffice  to  cite  Les  Monuments 
de  l'Empire  Russe,  recently  published  at  the  expense  of 
several  millions  of  francs,  and  where  the  Russian  Government 
has  contented  itself  with  giving  only  in  yellow  the  sides  of 
certain  bindings  which  afford  admirable  specimens  of  ancient 
goldsmiths’  work,  and  which  doubtless  would  have  been  printed 
in  gold  had  it  not  been  necessary  to  recoil  before  the  difficulties 
which  presented  themselves  in  the  execution  on  a grand  scale 
of  such  an  enteiqirise. 

It  has  only  been  by  unceasingly  making  fresh  attempts, 
multiplying  polychrome  impressions,  and  perpetually  varying  the 
processes,  that  success  in  surmounting  the  difficulties  in 
execution,  from  which  others  have  recoiled,  has  been  ultimately 
obtained.  In  glancing  at  Plate  XXXIV,  wherein  are  repre- 
sented not  only  all  the  colours  but  even  all  the  threads  in  the 
pattern  of  a magnificent  binding  in  embroidery,  executed  for 
Pope  Benedict  XIII  more  than  a century  ago,  it  will  be  at 
once  seen  to  what  a degi'ee  exactness  has  been  carried  in 
these  reproductions. 

It  now  remains  to  say  only  a few  words.  When  several 
months  since  these  Plates  w'ere  placed  in  the  Palace  of  the 
International  Exhibition,  a controversy  arose  in  several  foreign 
journals,  wherein  it  was  pretended  that  the  most  perfect 
productions  of  English  industry  and  genius  were  due  to  foreign 
w’orkmen  ; “ for,”  it  was  added,  “ English  workmen  are 

incapable  of  executing  labours  requiring  delicacy.”  Without 
pretending  that  these  Monuments  can  in  any  way  serve  to 
enhance  the  merits  of  w'orkmen  or  of  artists,  w'hose 
success  and  talent  are  recognized  by  the  whole  world,  we 
content  ourselves  with  declaring,  according  to  the  simple  truth, 
that  these  Monuments  are  entirely  and  exclusively  the  work 
of  English  artists  and  workmen,  who,  in  different  degrees,  and 
with  vai'ied  talents,  but  with  equal  perseverance  and  good-will, 
have  unceashigly  toiled  to  render  less  imperfect  the  sixty  Plates 
now  presented  to  the  Public 
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lA/AAetA-yne  . Jl'.enAtiAAA,e-yrienA  aa.& ^rittne  p-ttA.' S2 /7*^eAaA.tAAnA  An'"  taunAe.. 
•'/é  lAe  fÀapte.' ootA  ! /lep.\eAen-A2mA  (AeA  c/oAnAA  aA  JametA/nA  Aep/ieAéA . agtee.  Aeet/IA 
AynA-AeteA  . eA  et-yem^  ptAtyueA  AnAeyytA enA  en  AeAtAeA  tyytetttAeA,  Ae-  AtyteA-  enAetcl^. 
rA'u-rtey  AteXei/tiAe  .en  AeutAtetM'  eAe  ^yty/e-  y\eee,  cA  lAee  Aayue/téa  J^mayii  cen^^iACynenAS . 

ijttt  vetnA  téatè-  ÀAA(raAtAtAA  Aee  mèeAacAAAnA  •XemAnAinA'  net.  SéeeAe.,  tanJtAptiA' 

teA  emecxte  .eA-  AeA  p.y*vtet}  en  me'AetA  AenA  eAee  etterUt^eA  evn- peu  meme  anecenA  - 

< iAa' JiuAe-- cAee  Aet- ^Aa-ee-- ^-AttA.' AaA  AiavetetAt..- Ane  enéAitA . en  a.  lAtA' ''ent^ieA.- 

AeŸ^iev' enA  A'artet.enne-'  Ae1.eAttA.e  Ane  wirtite.' aA  -UtAetytt^etA.  u.n  lAee  Aieta  eAu-  Guee-^ - 
‘'  A^n.eA«ynmA-n.A  CAe  lECTlOIUIllVlrf  a .AAA  imce.  pAuA  AAeemenenA:  eneeiA'-  à Ao 
tAu  met  neiAeA<A~  e'icytnet/.  a*^-  n/'eeeeeAi' p-At^  ■ 

(Cetté  pUeme/A' ■•iep^.JtyeeiAe-  Aei  pActA  en^&yÀeet/l/ eAe  Aet  cet<  eetAtiAei- 


Ill . 


^ lyi/in  I’fMufn- 

(KnG4iy  tn  unc(a/  , ^an^f/ at  r.ayf^ 

rm^eJ-it’sA^t.é  tvifA  Aei-9-rr/t-e-/\t, 

un-^  i^r.yxAai,/^ 


0 


£,^'A2G(iELIAI^E  mantiscr^  surve'éùi  afu  trif 

IffArrs  rnrGiAM.avsc-  HJtr  -re-cùn  re  f n ver^tetA-  Ju^KI  au^J^ 
^irejf_erriee.  9'cmau.x:  l'Aaùscnne^  e/ de  èaa  re/ie-^,ei'  em-teAi.e 
de  ^areeeruie  de.  de  eerAe  en-  e^ièoeAen'. 


IV. 


}}01MILIÆ  '^ARIÆ  r^n.  l’rVum. 

yUJ  a ^çt//  l'-oyerrn^^,  rM6e/^i4^À4:i^  H'/y^t 

/breÂ'iy'ico  e}4^n^.  Kfiéiyu^^  r-^*n.&cr}.  an^  . 

2'k<  f^'irr  ut  (Jif  ■ ffu nu.^clyiy . n'AifÀ 

tn.  aiA Atta  Ae<-n  in  /??^rr 

ni<‘-i/^v'Ti  y/.?nwt}  -^r  yA<9y  r' n éaïf’/'^ , iit/,  ntm' 

Loi^t  . 


^/Vy/JA/Æ  \/lH.iyf‘‘  <-Hrrn-i^-trriy-  .iXor  vr/ifi‘  clu 

X//'  ttyec-  unf.  c/’u  ye/'ttirr-  cr>  /:^crf'  et 

cwen/h,.  crncc-  et-c ^U^-rre<)  ^re.€^Auu^<s  en  '‘nArt'Aon. 
t/  ,/'•  rnmee-1  a^ttyues  . {c^e  ce-uveyücre  tuif  ^Uud 

^ue  /«  mnnutU-^U-  on  y a 'nxt,^rrta.^&emen/ 
à.  u»t  e^<yut  recette  , ^uf'frm^ynf'f/’  /y  >n  r»  n tof  rt^ 
vn  '"ite  ee'nten'ait ^nm-itiyrment  V a e/*-i^nru.. 


V 


vni 


h'VA2^(>ELJAIRE^y^^'nM,tW'tt  .tHirt'Üm'  die  XI'  tue 
Xll'  cfit  ct'C-,  (tycn  mutuliuTxe} . ^ei  Ceu-verture  e^’ 
de  dec/'  ■rn,e>nu:  ' - Elle.  eiU-  rtcAeencTtt 

orrtee.  de  /i^tere,s , «'  de/  ^Lée-rrca  ^deieieif.e . 


^'VéiJV^CeELTdi'AIilUÂr  c K^fum  veUuiTi' 

of  dte dXL'^—XJL *"  Ctntufy,  HnM,  tdd.icemeia.tient}  : rn 
cnZver-^fdé  ceyer  oftke-  ^4ia/*yie/  yieAt/c^ . /i/-eAd^ 
omnmerded  wt/A  'Aigtereé,^eiiel(}.emd ^reciouD  eiene/e . 


Il  I il  r ^ ^ i*r 


X. 


’BKEyiLOQIVUf^S .SONXVENTITRÆ . :Manuàer(/iiu/u!n  yriMm 
cf  fAe  Af^nnt/i^  cA‘  tA^.  Ccri^ary.  in  ^ 

cfvlt  meial  hinÂÀn^ , ru'A^-y  cr-n-a^cfUe-d  tvdA  /irtriout) 

«ficTtci  a/ul  antL^Jie  camc/x)  . ihe  c<n^zl  c/uxjncl- 
/<r  ie.  -iCTi^uAerail^  more  ana^jU.  tAe- 
^ff^ounuieT^t 


'^REVlhOQirm^S.  !BoNAV£^yTniUE  JLznuJcri/-  ye&n- 
comm-cnooJKenf  /An  .XZF'  ‘AmIo  ~Ja.  roliMre  en/ 
’inl  dore  . ayae  do^  ^oerre-o  firt'eodttyeiS  ri  Seo  iamav 

arvccorLO.  .eoA d'n/ne.  ^^oendo  defftono-;  ^ 

errt'OjAAee. . (iot  an  rtuAoeto  ' . e^emi'r  être  “S  idv 
travouA.  trnueoa^  ' AA**'^  nnreen  . 


XIT. 


METAL  E’LAQn:.  . 

XVf"'  <'?-,//«. y f.-.  fA.- 

t<,)(  <r.n  n.„<',enf  ,'/ie-n<-A 
é-vrlf/tA.-  rr/  /Af 

>SîW. 


Pl.AorF.  Ks  :mTM.. 

du  W'l^ cf-teMe  . n /'xAtrçf 
|(|  de.  Ÿ^ie/<^«  at\eie-n-  le/(e,,l 
gre-u)  d'  / &r.fd^ 


omclVM  biyrAT^ff:  MT^amer  (Uar 

i /»  - /i/dÿw.  df 

Hie  xy 

fdC^t  S/,}^<EetA  .J^^ee»  “r/ 

'/U/a^nA 


m.eTrl/'lainiàô’ftVu.A  XJY 
r .e-K. ^dl^a/tie-  d( 

XV  ‘ (>AAeAe-  . 

d.-  ■ 

^ ft  cey  ^*e-  V«  ' tK*Xd*<A^  } OLr 

cA Sùaeide/d.,  /ùtnfde 


JiVddlRl\ES  tdVAJTff.)  M-efiU:u.Ai  Âtdprli^rAddn,  . Ctdcn^ef'  ü^uyi^ou 
d¥,A.^-..  /- — /. — — .:/....  /n  /^edf.tcle  adeTnande. 

oA^en^  iriyTT-  deo  rvteA 

Ar.<<te  'IfAuA^ 


^eAtnd.n  ^nd 
*t-c  fA - c.  'Adl6ot>  , /Ae-' 


y 


n'^txAveAy 

i-  eddet 


u.-  /'  dévie  . 


XII! 


• Fia  vmC  ut  BzuorfvvAKfo  . 

mA**  mid  tUttmauttif":*.  mi  FUrtti^m  im- 

.ijf  tAf  fWrimfft*  t ^4y>.ry»<^  . ■f<n  ‘it  <*^/y^  J,  /Tmt  </•  . 

fvrtAmi  frtmf  iff4â  Pt»W.  tu>  ^*X* 

ttfifi  m ('•mrtltmm.i  . fÂr  ■‘t:y*4  iMt  At‘^4  eFtA<  t mr^- 

tA<  art»,'  mtui  t4‘  X*  m*^  nt^'r  mt' kirn  /k'if  ttiftC 

• ifrdtft  / >^4^  mrtffutni  ntiA.  tXc  tirmé 

mi  lA<  Artt rm  MÀ,mtt//v>.  ernAmi-^f^  m ttmmit/Ui  •■*iAm  ètmt  iSkf^rmiau 

firi  mitAmt  ^enmti  . 

^Atm  mrnrk  mf  •4x»4ylAM4  mmm/Xfxmifmî  m<rfrmi'  hmt.-  ètA>rr  ^ . it^i  M-*  ^rrmmnt 
re/mm<r  tiFterdm  m nrMyirmeim/'ùic  fkût.  tim*  rrrrnt  /s  ,^,,  m/lfrdi^. 

cx^nilmtHc^l  fm  rf^**mrr  Amm-  »r  »>  V mi'lAic 

mmmt mt/*Ar^fmC  (^ilt^rmfrA^rv  nmtti  Ûritmfm,  ^mÀ  (t  K .■•f.  •%  m mAixiA . 

Ukt  M<  /i/r><n/’  ^mmr.fAey  a ticH^A/  vt- 


JoiTSPifvs"  PiAMvs' nr.  Biit.oJvnMt^ 

.Mtm-  y'ttm  . rr-n/  i'm'itmrmMrm  f-  t-rnm^  « t em  /Afft. 

Amm- im  mm/iAr^  < Arrt  Jt  it  •‘^mm  A ^•IU»«a'<m  '^S'r  rmfit* 

m mit  imtif  fttnT-U  PaPE  itCTI  K . Ffj  H’  r ». -«w  A.. 

^rmUr/t^j'  dim  ifrtt . U i'm-i  rmmr^  •A- 

i dm  < Afm*m^n(  w »*»/  Av  ••‘•ntm  rf  ...  ‘/•nmmt  tit  »/5».^  \ *^Kt- 

f tit  jtm  J^mmrrmt  fé  Jm.  rnmm.  itmmftmJ  ^ /> 

I trr^nttAf-imj^re  {«a  mmm‘  ■ dt  /mttmttm  ^Wv..wuw«»<  . mr  /<«  ^-«p*  .•  • - ■/’'«  m.» 

mdmttrmA/c  tir  ' tri  f7»rtmtit-  if  a«-  »••  X\* 

" Cei  mtcM’/Httrf  eft  tJernéfiÀt  atmti  rir  tft-.'-ffmrnm  /*..>  ••««.»  'mmmr‘,  ..«i 

jlf.  ! ■A(tui*t^ui  m-  tit  ctjttt'.  mi  tf  rv/mm^t  /.*••••  fmt  «.-æ».-  . -.  ■.  / tMttmfti-m 

-’  « m-Mrnmmf.-  m fm 

mi.  mmt  A^tm  rntt’tmtmmAiff  ‘-\“rm  rt»mf  isrt^t  .t*  d^mi. 

Urn  (mtmmteHiimmm  d^Jttr^ . 


Xlll 


JosEPmr^' iLAvjir^  DE  BelloJvdaiCo  . 

£ ^[amutfr-i^t  nfien  veihim  n-ifA  a^AcftriiJ  lUumxn'ittfTiJ , echoed,  eii  FUrence  ùi  Me 
^-nr  .iÿ  Me  ceiehraf-ed  c di  ô«e' de  ^rAueeint  , 

fir  Miat  /i-affrn  eP  AZrtâ.  ï>OPE  I.XO  -the.  X.^  { £H»«-  oF Leren  ter  de  l-fAedLee  ltvkiUt 

a Ce-rdinai  . On  tfie  ttvo/uxffee  of  the  arr  emifaxo/ted- 

tke  eir/nei  nnd  dti’ieti)  of  dec'  Me  X.^’.  k iM  Mooe  of  hic  fhMer  (djcerixc'J  and 
efratd^ÿiirndftitAer  (fc.imo-de  edediee  j.  cdde  oriffinai  itndiej^,mM-  Mie  cerenà 
oftke  hr<st  /lOMeaccr  on  hofk  ^dec.  œA/ki’Ûi  a.  heauddid  x>/iee<men-  'of  Me  ieet  cd>rejdde- 
fid  of  Mutt  period  . 

cJ/uc  n-erk  of  dcoe/ifucs  tone  printed  Aeveral' tinier  iefhrt.  iut  Me  ^re^tit 

yolitme  ad/ordc  a n etc  ^roop  cP  tfi&  freeP.  Muii con;^tcte^^Mrs , even  nPte.r  Mi'C- 
mventton  op^’n.nterÿ,  ecntioiued  to  recoure  fhitTV  Me  ^en.  ttnd yiened aPMe 
>noftP‘  celedveLted  Ù^alù.^î'et^hA^’rït  rond  drtted^ , /tet’crtte  CteetdjOTO  i/t^  wAoed, 

/'fee  Me  ^resertt  ^cme,  Mie^  fcck  a delxgkt  in/ 


Jos’EPHVd  FlaviusTde  Bello  JudaiCo  . 

t //atui.ienf  ^tr  ve'ltn  . omf  d'nd>iit>ti.fiUà  mieu/iturec  rt  e'ent  n eFfc/rnee  eti-/4pi, 
parle  eélèire  CalltgrapAe  tfKri  di.  Skitppe  di  de  idlinioeeinL . (efte  eepue 

a été  fade  peurle  PaPEXÉonX  . RLâ  de.  Jutcre/U  dr  r ffedieui.  rf .eonme  ltd , yra.nd 
prvéeo.tettr  de’  tZrù> , ^eand  il  èia/f  encore  Pardtral . edur  leo  dettoe  ^emieroo 
p-tt^ec  du  £ danuAoni  m ivit  leo  nrtnxô  cl.  Ico  deinoeo  de  d^cn  X , tdno-c  pie  er/lro 
de  i^n  père  Laurent  et  de  èiOayeiU  (%7ne  de.  ^/^êdteèc  . d£a.  re-liu^rc. 

'•nefteiaèe.^a.vee  leo  armée  de  l'ttitcten  poco-rtX^e// 1.  eutr  leo  deux  pdeUo  , offre  un 
ndnuraile  j^peeemen  - de  Part  floren/tne  U-p-lito  pur  du  XV-'  efieelc  . 

Cet  ouvrage  de  Mao^Âe  at-ttU  e'èe  tmprtme  plu.teeurf  fvio  avant  lanne’e  ou, 
le  ^^oLnteoeXet  a etc  eep'.e  , et  ee  volume  prouve  . mimte  apièo  t invenlèen- 
de.  l'imprimerie  , leo  ffrando  connuuKieuns  ont  eentnue  a.  demander  à fa  pdiuiu- 
et  au,  pt nceoM/ dec pdi/e  admiraàffc  'vrttotit)  ieo  Icvroo} , ecmme  erlui.  -ce  . dont 
iio  frioiouentleicra  déliceà . 


XTv: 


Bzain)i  înAV]!)  fojua  trivmpkaj^s'. 


ï.  -Ir-neliAiy  lie  Cfn 

3.»ifnee^en.Z  e/àie-:XVl° 

* ^e-TtZieA'^  tAV 

ItmArn. 

.-merlAireee^ . 

fautif  ^dfti 

10'.^  J. 

l^y  ■ laiHrif-  , 

Me  ^cA-eel  A^n  yclel  e 

•erùtià  e^ 

.>ieleA>. 

ÆL- 

fMtll  lit'  ^ev 

teee  0/  Àte  ûfieeaZêrie 

Mettl 

el'  A4 

■Aru^elZ  et 

K «4^ 

/Vfiy  ZelteeeZelu  enhc^ueeel  nrfi 

^e-  Ihfteemen-le  ey  lit  t 

le^AttlA 

.M'AeeZ  iAu 

« c-^evMUi'tieyii-  ei  eev. 

UeAe-el  ■ 

cMeà  ee 

eA  A /^l^n.elm , fU3  a 

■A!  .-nel^XeeMe  , ÂmiI  Itee 

, /t. 

n fed 

.•merit  /Aaiai.  d^ly 

ytefle  Ayî» 

le  ./<viX*»«&3  iM^ed  le 

fie  e^tnCi^ietfle , -yel 

Mu>  . 

rletl  ,' 

neti  ^AtA- 

tnl  /Au> 

f’eni'  /IrleeZel  Me  ZliZei  f>i 

-AI  Aett-lny  Mee  ma^, 

,yî-.. 

■.,f-  4 

■U/.1 

Cc^-ae  c ,<tl  ■mavrr'^ta'nca.t^etu^  }CVI. 

Mf-aZ-ce^n/ne-  i/m  i-.e.-m^n-f  «»^.~YV7‘'  éiZaiA' , .tntri  , 

•ât-aneA^'  ^ atut/^iUy. 

Ôxcfm^’int-ir  i/u  /ii^e'  nA-mM  (^ut^t-eUael  .a-uA. 

.»n'  ei.'  .en-  . ^<3  oAam^  , t/e^ Ul  ,^-  elf  jKes 

tim'CclÂ.tû , ^ Ih-i^  delf^a.’CffmiAilr  .e>Tii3ffLe^  ^l/nAene^TtZb  einf 

An<'*tiâl4e\>f.'  eZ^ttZ  ee.-  ae^Al^At- . 

Ôtu  .éenZr  Ÿ^'.e  Cil  eli.  /Slene/ui  aveu/  iiH  tem/l’UAn î- île  ^uaAcin/é- 

Offui  tt'VM.n/  le- ovy  Séffiv^l.  ëleofl  euv  Ænlr^r-alj  Ci.  fif'/n/r^iji/t-ei. 

eCf  ^tAnel ^le^iéZëul  lll<)  /ri-h  île- ^luU  ^eeCCfi-ZeA  ^ei^cl  .enfrt  .utm^e 
et  w a^n<^  jifii  m aenia-c 


i 


C.  >£/A'Zr  hlS^OHlÆ  Sitüffm . SoMÜa,,  yir  •ft  'rrHfttttita  . iS4S.  I 

Frcïifih  omaaifjiUd  liuidmg  Üjf  njddk  d'tii-XVl^Cfiiitaçv 

'.  Mc-  efüMit'<d  >te  ■ 'Vjtun"  j 

*'«•»  •‘fn/  ty  (Af- lûn^  t^Frmmec  Qfiem  . | 

nnmte  u>  en  tAt  rtrrnee  •4->fr  Me  frye.mr.  Ar/ny  eennmenfrj  ’n  Me  ^ 

enm^  ,>^e- m>t  tÂe  firnt . Ant  Knnnft  •'■  .'Ar  eent>r  rf'.'Ae  meme  eeMt f 

k-  <<te>ee  :ISKIK  VIRTVTI  NVLLA  EST  ViA  . ! 

•tn*«f  tAe  very,  anfenC  faentfy  e*'  e^n/nefe  ?/(,t^rr,  er<S^ymeHe.  arr ‘tntemtlrJ 
fÂe  tUtnàtr*''»--  J uAia  -e' ‘Umente/ . (Ae  tF £Aa  Jer^e/^^-teAntty. 

-w</  yAre-f^^i-i,  \,Ht*  j 


C".  'PUNll  J^iFTOI^S.  ÿltmDt  finMiue.  r.r  (Weeecœ  c^reAmimna . i»4S. 

I^liurr  froitça^sf  tin  müpu  duXV.T  ^H\e . 

^a-e-m/tfatee  A !a  rrhae*  •4tf  iAteAre  Je  y-^atate/f  ^^iecarr..  'P/aeynte 

Me  ^ne  en  ^ /uA  e/enne /ma-iec  Fmetee  eet  Mnyr,  à in  Retae  ^taniedi 

Ipûn  jeterfx  ele-n  nem  ae  ht  aurU ^tat  MçAertmeMr  4r  eemrrrfyier 
-tnntn-  /Uni .tanetemenf  aemiUHr  à- ee/nt -M . ■ an  m/AAete  an  /.ru  Ju 

nent  Me  cfntne/e  ■ ffnnrt , an  Mar/ae  ÏNVIA  VIRTVTT  X\1LA  EST  VK 

.J 'a  _ »«  Me  rfrmeaer/  /.a  P.mte,.  ./r  yRaettmM  /ea5eeJa  iPuueAauÿ^.  eM 
"'nufma  ffta.-  A f'Jn.,/n.aeu  Jeaeenaen/  V.  î'i/tuat-,  ■ -.ufe  Je 

éinemeie  f/.-ue*  u-r  .‘'■yntetir 


-JÊ 


C'  ^PLINII  PpyDJ . ■fit  -CWcirKl  -^rr^rnt.ann  .1S46. 

Trejith  oiTiamejited  Bindjng  of  the  jniddleofliitXVrCentuçv. 

ieifnffoe/  ée  tic  celeirattii  fie  Sai/iete  t.^tau.ie , e.yifni^  •*U^  de. 

■lenf  Me  Kin^  et^Irntiee  na  ic  Queen  SUzaietÀ . 

yer.  Mo  reverse-  temif  ertieemenfeJ  eeCnetii^  in  Me 


« y este . tykfv  zn/  /déQ 

name,  u)  en  Mr  efyentr  rf' 

1‘izme  .yfyie-  a-à  Me  frent.  but  kartutt  in  Me  rentre , truitead  rf'Me  n 
i'.i  devere -■ZyiVlA.  VIRTVTI  ÎJVLLA.  ESI  VIA  , 

•Ww  Me  vtrp/  aneieni  FnjniÙj  ft'  èinjntfe'yiiitare.  arSe^yntruK  are  dearended 
Me  iliutiineKi'  Gilukcn  ep  eJemenurt . tie  Gaeiô  oP ryCe/ri^erdi.Me  J^r'i-^mueiiv>Yi 
and  eMrr  - yrhicJ! . 


r:  "FLINR  JlIÜTOI^TÆ  ffllUPDL  . âfUHÜa:.,  r.e  -(meifeae  cdrcMcnrm,  JdiS. 

I^liiire  Trajiçaise  diumlieu  (liiXVI--âède  . 

S<xom/iiaxre  à la  rc.trurr  dee  eileht  dcf^OAnetf.  ^.etMre . ‘^/oe^ra 

de  dtioicn.  yne-  en  /Ù6  dcneid/uerU  Iraeiee  en  Haye  à la  Reau  SlcàoSeM. 

d'Mnyteterre  . e:le>n  »em  eye  Ut  a<trtc /Hat  evu/ierurur  dt  la  eeurerture. . 

^axitre  /Uai,ejca.rtement  aemèla.ète.  à.  cclui-ei . /inrte..  aa  m.iHe.u  aa-2ie.u  du 
nem  df  oSainetf  c ifaurr . .,*a  derw-  . INVIA  VIRTVTT  NVLLA  EST  VfA  . 

S’tfûj  de-  c/ffner.iet , he)  Coent'a  de  ,?GrtMni.,  ica  SrrdalOeaaeia.m/L.  rf 
M'aatrriS  flcandec  iomiilc^i  P/nyleuacc)  dracendenJ  de.  l tUtcddre  /iemtde  de 
(dacnetc  r Macerc  pu-  d>e^ineur. 
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.Jw-  I 
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